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La BIennaLe RegaRd BenIn 2012

la Biennale regard Benin a connu sa première 
édition de façon « informelle » en Juin 2010,  
à l’occasion du 50è anniversaire de l’indé- 
pendance de la république du Bénin. ce 
projet a été porté avec réussite par la fédéra-
tion d’une douzaine d’espaces artistiques  
autonomes. fort du succès de cette première 
édition  et pour pérenniser ce concept nova-
teur, les association participantes ont fondé 
en mars 2011  l’association regard Benin, une 
association à but non lucratif.

la Biennale regard Bénin marque une rupture 
d’avec les conventions du « branding curato-
rial » en  renonçant à la structure vertic le qui 
consiste à confier à un ou une commissaire 
général(e) toute la programmation d’une  
biennale. l’évènement  s’est épanoui entre 
les mains d’une équipe locale en lien avec 
des partenaires nationaux et internationaux. 

les espaces d’exposition ne sont pas conven-
tionnels. il  faudra les concevoir pour se les 
approprier. Pour ce faire, l’équipe des étu- 
diants d’histoire de l’art de l’université 
d’Abomey calavi ( la plus grande du Benin ) a 
identifié et négocié des espaces au centre 
ville de cotonou : vitrines des boutiques et 
étagères des supermarchés … toutefois, des 
partenaires des périphéries de cotonou ont 
également intégré ce nouveau réseau. en 
outre, le gouvernement du Bénin a donne 
son accord pour l’exploitation des espaces 
historiques, des halles de l’imprimerie natio-
nale datant de l’époque coloniale. en dehors 
de ces lieux exceptionnels, les espaces habi-
tuellement utilisés serviront de cadre à cette 
exposition. 

une famille de partenaires institutionnels,  
internationaux et locaux accompagnera la  
Biennale regard Bénin, sans qu’aucun d’eux  
n’ait à tenir les premiers  rôles. ceci pour  
garantir la durabilité de cette Biennale.  
cette démarche permet d’encourager voire 
de susciter le défi de la réussite des évène-
ments du genre, et de valoriser des compé-
tences locales. 

Après l’inauguration de la Biennale qui aura 
lieu du 8 au 15 Novembre 2012, suivra une  
diversité de symposiums, de performances, 
organisés par les associations participantes. 
un kiosque d’orientation sera installé au centre 
ville de cotonou, et un service de « Shuttle-
Bus » sera mis à la disposition du public pour 
visiter les différents lieux d’exposition. les acti- 
vités de la Biennale regard Benin prendront 
fin le 13 Janvier 2013, un peu après la fête 
nationale du Vodoun.

Stephan Köhler Chairman Regard Benin 

The Biennale Regard Benin informally  
premiered in June 2010 on occasion of the 
50th Anniversary of Independence of the 
Republic of Benin. The federation of a dozen 
independent art-spaces and their individual 
activities led to a successful pilot event under  
one common umbrella. To save this inno- 
vative concept and to continue in the same 
spirit, the participating members founded 
the non-profit association Regard Benin in 
March 2011. 

The Biennial Regard Benin breaks with the 
conventions of curatorial branding by renoun-
cing the vertical structure of inviting a general 
commissioner with a top-down curated exhibi-
tion. Purposely risking the label of dilettantism, 
the event will be unfolded by a local team of 
operators who will have occasional exchange 
with distant, yet close advisors. The noble 
sense of Levy Strauss’s term “bricolage”  
might be the most appropriate way to describe 
this new format. Principally, The Biennale  
Regard Benin is a place where new formats 
and concepts hatch rather than importing 
existing ones with their representatives. 

The exhibition spaces are not given, but to 
be invented and appropriated. A team of art-
history students from Abomey Calavi University 
identified and then negotiated spaces in 
downtown Cotonou ; for example shop win-
dows, supermarket shelves or hotel lobbies. 
At the same time, partners on the “periphery” 
will be knit into this new network. In addition, 
the Benin government has granted the asso-
ciation Regard Benin the permission to use 
the historical halls of the National Print Shop 
in Porto Novo as major venue. Besides these 
unique new arenas spaces usually employed 
by the associations are part of the diversified 
constellation of venues.

A balanced family of international and local 
institutional partners accompanies the Biennale 
Regard Benin, without allowing any one of 
them to take a leading role or claiming credit 
as initiator. It is of vital interest for the sus- 
tainability of this Biennial to encourage and 
challenge local event-organizing talents, and 
let them create and handle this platform for 
experiments. 

Stephan Köhler Chairman Regard Benin
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This journal does not claim to be a compre-
hensive and final representation of our exhi-
bitions. Rather it is meant to transmit the  
spirit of the encounters of a variety of creative 
people : artists, students, organizers, local 
operators and many others. Together they 
came up with innovative solutions while crea-
ting projects in places that were never used 
for showing art before. The open character 
of the journal indicates that the vibration 
goes on beyond the Biennale Regard Benin 
2012 and what has happened now is conti-
nuously open for new interpretations and 
readings. There are obviously blank spots: 
the declination of categories of information 
could not be completed in many cases, either 
because of material not being available at 
the point of publication, or contributors 
choosing a different door to talk about what 
they are doing. This journal of the Biennale 
Regard Benin stands for itself on one hand, 
on the other hand could be a thread leading 
to another publication towards the end of 
the event. 

 

ce journal ne saurait s’entendre comme une 
fin en soi. il n’est que le début d’une innovation 
collective qui implique assez de personnes. 
ce sont notamment les artistes, les étudiants 
et autres compétences locales.  
le caractère inaugural de ce journal suggère 
que les effets de cette entreprise aille au delà 
de la Biennale regard Bénin 2012.  ce qui se 
fait maintenant est tout a fait ouvert au divers 
contributions ou interprétations dont nous 
croyons du reste l’enrichir, car les  moyennes de 
sa réalisation ont été de toute évidence limités.  
loin d’être une excuse, cette raison a été une 
source de motivation. les diverse remarques 
contribueront sans doute a l’amélioration du 
document final que nous comptons produire 
à la fin de cet évènement. 
 

Le JOURnaL OFFIcIeL

InaUgURaTIOn

  8 nOveMBRe à 12 h 
Porto-Novo, Imprimerie Nationale

  9 nOveMBRe à 16 h  
Cotonou, vitrines de boutiques au centre ville  
à Ganhi

  10 nOveMBRe à 12 h 
Togbin Plage – Kulturforum Süd – Nord

  10 nOveMBRe à 18.30 h 
Centre Culturel ArtisttiK Africa Cotonou-Agla  

  11 nOveMBRe à 17 h 
CFAO Motors Bénin

execUTIve dIRecTORs: 

Dominique Zinkpe et Ousmane Aledji 

dIRecTIOn aRTIsTIQUe:
Abdellah Karroum, Didier Houénoudé  
et Stephan Köhler
The committee of Art History Students  
of the university UAC Cotonou

cURaTORIaL advIsORs: 
Georges Adéagbo, Yuki Asai (Japon),
Ricardo Sardenberg (Brazil)

scIenTIFIc advIsORs: 
Romuald Tchibozo et Fortuné Sossa

WORkshOps

tara mahapatra hosts a workshop of artists’ 
video production in Porto Novo, National 
Printshop November 9-12. Alice creischer 
and Andreas Siekmann will hold a modeling 
clay animation film workshop on land-grab-
bing in december.  

cOnFeRences gUIded TOURs 

A public symposium of Students of the HfBK 
Hamburg and uAc takes place on campus  
uAc oct. 30th. Guided tours for each  
venue twice a week offered by the art history  
students of uAc university.

LIeUs des expOsITIOns

  pORTO nOvO:   
L’IMpRIMeRIe naTIOnaLe

  cOTOnOU, cenTRe-vILLe
 Dans les vitrines de boutiques de plusieurs  

magasins, proche du centre ville, à Ganhi

  Le cenTRe cULTUReL aMÉRIcaIn
  Cotonou-AGla

  cenTRe cULTUReL aRTIsTTIk aFRIca 
 Cotonou

  caMpUs Uac 

  TOgBIn pLage 
À la plage et dans les espaces du Kulturforum Süd-Nord

InFORMaTIOn gÉnÉRaLe
www.regardbenin.net
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de nombreux artistes s’interrogent directement ou indirecte-
ment sur la question des conséquences pour la planète, et par 
conséquent pour l’homme, de l’exploitation continuelle des 
ressources naturelles, qu’elles soient renouvelables ou non. 
Nous avons choisi d’inviter quelques artistes qui évitent les 
clichées de la polémique évidente, et transposent l’articulation 
de leurs interrogations à un niveau intelligent, poétique et 
émouvant. il sera donc exposées des œuvres qui, d’un côté, 
proposent une réflexion, et de l’autre, éveillent l’instinct lié au 
sentiment de responsabilité collective à protéger notre « base ».

certains artistes laissent la nature parler par elle-même à travers 
leur art en utilisant des matériaux naturels (qui ne sont pas 
faits ou transformés par l’homme) et rendent ainsi évidentes 
la richesse et « l’inventivité » de la nature. d’autres retracent 
les processus de la croissance et les rendent visibles en adoptant 
différentes méthodes, de la plus banale à la plus scientifique …  
d’autres utilisent des objets abandonnés, des déchets ou les 
excès de la production industrielle pour donner aux objets 
hors d’usage une nouvelle vie ; suggérant ainsi l’usage des 
éléments naturels ou simplement, leur choix d’utiliser des ma-
tériaux qui n’interrompent pas la régénération. d’autres encore 
vont jusqu’à montrer les blessures de la nature et laissent les 
spectateurs associer à ce fait le scénario de leur choix. 

les artistes choisis pour notre projet ne parleront pas directe-
ment de société et de politique (notamment environnementale), 
ils laisseront entrevoir la manière dont aussi bien l’individu 
que la société perd contact avec la nature et devient aveugle 
aux conséquences de la surexploitation. Allusions astucieuses, 
ironies, messages entre les lignes … peuvent se révéler plus 
opérants que les polémiques ouvertes.

l’objectif de « take, take, take and …? » est de sensibiliser les 
visiteurs et de les faire réfléchir sur leurs propres attitudes, 
habitudes et responsabilités vis-à-vis de l’environnement mais 
aussi vis-à-vis d’eux-mêmes, en tant qu’entité de la nature.  
A cet effet, nous pensons que le contact avec l’art dynamique 
permettra de faire voir aux visiteurs, leurs vies, à partir d’une 
nouvelle perspective ; et de leur faire trouver activement des 
solutions aux problèmes qui surviennent quotidiennement 
dans leurs vies. mais paradoxalement à leur insu. tant ils sont 
conditionnés à ne point les appréhender.  

Aussi, aimerions-nous, comme lors de la dernière exposition 
de Kulturforum « rien ne sert de courir » proposer, dans le 
cadre de regard Bénin 2010, donner aux jeunes artistes et 
théoriciens de l’art vivant au Bénin l’opportunité de prendre 
connaissance avec des stratégies artistiques qu’ils ne peuvent 
connaître sans voyager hors de leurs pays. Nos exhibitions 
sont donc destinés à catalyser des discussions et suggérer à 
ces jeunes créateurs et théoriciens de sortir de la routine. 
ces rendez-vous constitueront ainsi un forum ouvert qui, avec 
d’autres opérateurs culturels au Bénin, pourrait à terme 
prendre la forme d’une école des Beaux arts, ou d’un labora-
toire des Beaux arts, inexistant pour l’instant. 

Take, Take Take and …? qui se tiendra en trois endroits différents : 
Porto-Novo, notamment dans l’enceinte du vieil hall de 
l’imprimerie nationale, cotonou, dans les vitrines de nombre 
de boutiques, au centre-ville et à togbin Plage, dans ses environs 
et surtout  au siège du centre Kulturforum Süd-Nord, se décline 
ainsi en trois chapitres.  

les coordonateurs et curateurs du projet sont : Stephan Köhler 
et Georges Adéagbo et le comité des étudiants d’histoire de 
l’art de l’université d’Abomey-calavi. 

Conseillers: didier Houénoudé (Bénin), Yuki Asai (Japon) et 
ricardo Sardenberg (Brésil)

Kulturforum Süd-Nord remercie ses sponsors et partenaires 
pour leurs déterminantes contributions. ce sont notamment: 
la république fédérale de l’Allemagne (le ministère des affaires 
étrangères), la fondation Prins claus, le ministère de la cul-
ture et de l’education de l’Australie, l’université des beaux 
Arts de Hamburg – HfBK, ocA Norway, la fondation ditze 
Stiftung, europcar Bénin, l’Hôtel du Port de cotonou, le centre 
culturel Americain de cotonou, le bureau régional giz Bénin.  

Take, Take, Take and ...? 

Numerous artists raise directly or indirectly the question what 
consequences an exploitative attitude towards naturals  
resources will have for both mankind and earth. We opted for 
some of the artists who avoid the clichés of self-evident polemics 
and rather transpose the articulation of their concern to a so-
phisticated, poetic yet thought-provoking level. Their works open 
up choices for the viewer without imposing a “green” doctrine. 

Some artists let nature talk for itself through their art, by using 
non-man-made materials, merely by creating a context that  
makes the resourcefulness of the earth evident. Others trace 
processes of growth and make them visible with “zen-like 
turns” – and ingenious approaches. Some use excess and waste 
of industrial production to give useless objects new life or 
make them look like natural textures. Others have the courage 
to show wounds of nature and let the viewer add the scenario, 
which led to their occurrence. 

Even though the artists chosen for our project will not talk  
directly about society and politics, they will point at how societies 
loose touch with nature and are blind for the consequences of 
overexploitations. Clever hints, negative forms, messages between 
the lines … can be stronger than direct polemics. 

The exhibition is intended to sensitize the visitors and invite 
them to reflect about their own attitudes, habits and neglected 
responsibilities towards their environment. Our proposition: 
Experiencing dynamic art empowers people to see their lives 
from a new perspective, free themselves from non productive 
routines, and creatively find solutions for problems in their  
daily lives they have not thought of yet. 

In addition, we would like as in the previous exhibition “Running 
does not help” for the Biennale Regard Benin 2010 give young 
Benin-based artists an opportunity to get to know artistic  
strategies, which they otherwise would not see in their country. 
Our exhibitions are intended to catalyze discussions in an 
open Forum around art, which could one day converge to  
become an innovative form of art-school. 

Take, Take, Take and … ? Unfolds in three chapters in three  
distinct zones: Porto Novo, in the historical halls of the National 
print shop, Downtown Cotonou – in several shop-windows and 
the Togbin beach area, and the center of Kulturforum Süd-Nord. 

The project coordinators and curators are: Stephan Köhler with 
Georges Adéagbo and the committee of Art-History Students of 
the University of Abomey- Calavi. Adivisors: Didier Houénoudè 
(Benin) Yuki Asai (Japan) and Ricardo Sardenberg (Brazil)

Kulturforum Süd-Nord thanks for the generous support given 
by: The Federal Republic of Germany – Foreign Office, The 
Prins Claus Fund, The Austrian Ministry of Culture and Educa-
tion, OCA Norway, the Ditze Stiftung, Europcar Benin and The 
Hotel du Port. We thank our partners for the wonderful collabo-
ration: The University of Fine Arts Hamburg – HFBK, The American 
Cultural Center Cotonou, and the giz regional office Benin.  
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aBOUdIa 
(Côte d’Ivoire)

Centre culturel américain

biographie page 90



 
geORges adÉagBO  (Bénin)     Togbin Plage, Bureau GIZ, Ganhi

16 17

biographie p. 90 – analyse p. 87



18 19

JOsÉ BenTO 
(Brazil)

entre Porto-Novo, Imprimerie Nationale et Togbin Plage

biographie page 90 – analyse page 86



20 21

daphne BITchaTch
(France)

Porto-Novo, Imprimerie Nationale « Je ne suis pas moi, le cheval n’est pas à moi »

biographie page 90



22 23

RadOvan ceRevka
(Slovaquie)

Porto-Novo, Imprimerie Nationale

biographie page 91



aLIce cReIscheR & andReas sIeckMann (Allemagne)    Porto-Novo, Imprimerie Nationale

24 25

biographie page 91



26 27

ThÉOdORe dakpOgan 
(Bénin)

Porto-Novo, Imprimerie Nationale

biographie page 91



28 29

cecILIa edeFaLk 
(Sweden)

Porto-Novo, Imprimerie Nationale

« My favourite birch tree »

biographie page 91



30 31

haRUn FaROckI 
(Germany and Poland)

Porto-Novo, Imprimerie Nationale

biographie page 91



32

caRLOs gaRaIcOa
(Cuba) 

 
Porto-Novo, Imprimerie Nationale

biographie p. 92 – commentaire p. 83 – analyse p. 88  

33



34 35

FRanÇOIs-xavIeR gBRÉ  
(Côte d’Ivoire – France)

Porto-Novo, Imprimerie Nationale

biographie page 92



36 37

sIRI heRMansen  (Norvège)     Togbin Plage, Kulturforum Nord-Süd



38 39

biographie page 92



40 41

aLFRedO JaaR (Chile)     Cotonou – centre ville à Ganhi

biographie page 92



Isaac JULIen (Grande-Bretagne)     Porto-Novo, Imprimerie Nationale

42 43

biographie page 93



44 45

peRTTI kUkOnnen 
(Finlande)

Gran-Popo

biographie page 93



46 47

cLeMencIa LaBIn (Vénézuéla)     Porto-Novo, Imprimerie Nationale

biographie page 93



48 49

TaRa MahapaTRa 
(Allemagne)

Porto-Novo, Imprimerie Nationale

biographie page 94



50 51

TOBIas Lange 
(Allemagne)

Togbin Plage, Kulturforum Nord-Süd

biographie page 94



52 53

chRIsTIane LöhR (Allemagne)     Porto-Novo, Imprimerie Nationale

biographie page 94



54 55

LOs caRpInTeROs
(Cuba)

 Cotonou – centre ville à Ganhi

plus d’informations page 95



56 57

sayakO OgURI
(Japon)  

Togbin Plage, Kulturforum Süd-Nord

biographie page 95



58

zOn sakaI
(Japan)  

Togbin Plage, Kulturforum Süd-Nord

59

biographie page 95



60 61

JOnaThan TeRRanOva (États-Unis)     Campus UAC    biographie page 96



62 63

aLBeRT WaTsOn
(États-Unis)

bureau GIZ

biographie page 96



64 65

LOÏs WeInBeRgeR
(Autriche)

Togbin Plage, Kulturforum Süd-Nord

biographie p. 96 – analyse p. 86



66 67

chRIsTeLLe yaOvI (Bénin-France)     Porto-Novo, Imprimerie Nationale / Centre culturel américain

   biographie page 96



68 69

seRaphIn zOUnyekpe
(Bénin)

Centre culturel américain

biographie page 96
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« Enframing Home »

könIg – MahLknechT – schMIdT – pRInOTh
(HFBK 2 – Academy of Fine Arts from Hambourg – Allemagne)

Porto-Novo, Imprimerie Nationale

biographies p. 97 – commentaire p. 84

 “The essence of space, when intended in his diversity,  
exists in the endless possibilities of his inner relations. 

An exhaustive description from one point of view is not possible.  
His appearance changes with the angle from where 

 it is being watched.”

 Siegfried Giedion in: Raum, Zeit, Architektur; 1965  



72 73

hInkes – WeIss – kanzLeR 
(HFBK 1 – Academy of Fine Arts from Hambourg – Allemagne)

Porto-Novo, Place Bayol

biographie page 97



74 75

heTzenaUeR – schaUL – speRLIng
(HFBK 3 – Academy of Fine Arts from Hambourg – Allemagne)

Cotonou, Marché Fidjrossé

biographies p. 98 – commentaire p. 84



76 77

BLaTTMann – sOLaRI
(HFBK 4 – Academy of Fine Arts from Hambourg – Allemagne)

Togbin Plage, Kulturforum Süd-Nord

FROhne-BRInkMann – pIchLeR – seUBeRT 
(HFBK 5 – Academy of Fine Arts from Hambourg – Allemagne)

Togbin Plage, Kulturforum Süd-Nord

biographies p. 98 – commentaire p. 85 biographies page 98
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caRLOTTa WeRneR
(projet scientifique – GIZ)

Porto-Novo, Imprimerie Nationale

the éclair stove is a new and modern charcoal stove for urban Beninese households, which are using charcoal 
stoves for cooking. As in many other parts of the world, more than 80% of the population in Benin uses 
biomass to prepare their daily meals. the new developed combustion technology of the éclair is based  
on the gasifier principle, where the unused gases of the charcoal are burned in a second combustion process. 
thanks to this innovation, the éclair saves over 40% charcoal and around 50% co-emission compared the 
traditional cloporte stoves. 

The development of the Éclair stove is an intervention of the global program Energising Development (EnDev / GIZ), 
which was realised in cooperation with its country program Foyers Améliorés au Bénin (FABEN) in Benin between 2010- 
2012. Experts of the US-American Aprovecho Research Center and the German company BauerPower contributed to  
the development of this technology. The product designer Carlotta Werner worked as the lead consultant for the design 
development and the realisation of the stove in Benin.
For further questions on the Éclair stove, please contact Dr. Christoph Messinger (Christoph.Messinger@giz.de) 

biographies page 99
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seveRIn TchIBOzO
La mangrove de Togbin Daho

www.crgbbj.org

Poisson chat de la mangrove

oiseau de la mangrove 

Varan de la mangrove 

tortue de la mangrove 

Sortie pédagogique àla mangrove

Jeune pousse de palétuvier au alentour

libellule de la mangrove 
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cOMMenTaIRes 
de quelques artistes sur leurs œuvres

daphnÉ BITchaTch
« Je ne suis pas moi, le cheval n’est pas à moi »
Installation d’art plastique

cette installation proposée à travers le monde se saisit de la 
dimension subversive de l’image. elle percute en les assem-
blant les images reçues, renvoyant autant à des rafales de 
guerres que de mutations d’espaces, de paradoxes humains. il 
s’est agi de mettre en relation des éléments photographiques 
en cherchant à déceler dans leurs associations un sens, une 
signification de liens. de radiographies-fenêtres fait irruption 
une foule de passants, qui elle-même se mêle à une prise 
d’otages, à des objets de prisonniers d’un camp de goulag. 
montage d’éléments apparaissant hétérogènes mais se ré-
pondant à travers les siècles ou lieux semblant les séparer. 
comme un puzzle détourné au-delà du sens de l’image, étoffe 
d’images de différentes provenances, cette iconographie 
pose d’autres plans, d’autres liens de l’image à l’homme.  
un assemblage qui suscite un effet d’étrangeté. 
ce monde d’images au pouvoir de résonner dans nos incon-
scients nous hante de ses fantômes. Sortira peut-être de ces 
liens une vérité, une écriture, pour d’autres d’imaginaires. 
le titre même de l’exposition change selon les lieux : de 
l’impensé géologique  à la galerie Passe-temps à eymoutiers 
france, Zone de transit  à la galerie Projekthaus à Hambourg 
Allemagne, Ne dis jamais que c’est ton dernier chemin  à la 
galerie uzupis, à Vilnius lituanie et  au mali à Ségou coura à 
l’Alphabet- Bajidala  le Grin .
Pour le festival Bénin et dans le projet «  take, take, take », 
elle sera nommée « Je ne suis pas moi, le cheval n’est pas à 
moi », célèbre dicton russe très utilisé à moscou pour signifier 
que rien n’est de ma faute, rien n’est de ma responsabilité. Y 
seront insérés des photos prises par cristina Sebastiani , des 
photos extraites de journaux, de livres, des phrases écrites 
par l’artiste plasticien Georges Adéagbo , ainsi que d’autres 
éléments, personnels ou non.
répétition, transfert explicites ou implicites, tout revient 
comme d’une même matrice, d’un obstacle, d’une mémoire 
ancienne, pourvue d’une séparation se rapprochant de 
l’arrachement, nous amenant à un retrait du monde, de 
l’écoute à l’autre, un enfermement. 
les liens créés et proposés à travers ces transferts imagi-
naires s’adressent à une prise de conscience, un savoir, un 
vouloir arrêter tout cela, en n’oubliant jamais de regarder ce 
qu’il s’est déjà passé. Pour ne pas ignorer ce passé, ni le ban-
nir, mais le reconnaitre, en impliquant notre responsabilité et 
notre participation à cet immobilisme de la relation à l’autre. 
l’art répondrait aussi de ce concept, de ce mouvement à dou-
ble sens, appelant à l’échange, appelant l’autre tout autant 
que soi-même. 

1  De l’impensé géologique, d’après le livre de Didier Dumas 
« Clinique de l’Impensé généalogique   Editions de minuit

2 Zone de Transit, d’après un extrait du catalogue de la bienna-
le de Dakar d’ Abdellah Karroum, critique d’art et commiss-
aire d’exposition. Abdellah Karroum remet en cause le fonde-
ment des expositions internationales sur un modèle global et 
revendique la relativité de la rencontre entre une œuvre 
supposée comme telle et un public. Le principe des « expé-
ditions » est pour A. Karroum un outil critique et un cadre 
expérimental libérateur du schéma des expositions patrimoi-
ne des musées et valeur des conservateurs. Abdellah Kar-
roum se défend d’appartenir à une région ou un pays et dé-
veloppe le concept de « patries relatives » qu’il applique 
aussi à des espaces créés par certains artistes et penseurs.

3 Ne dis jamais que c’est ton dernier chemin, d’après le chant 
des partisans, écrit par Hirsh Glick, jeune poète partisan, juif 
né à Vilnius, exécuté à 22 ans en Estonie.

4 Cristina Sebastiani est opératrice sociale dans le cadre de 
l’immigration et la coopération au développement. Elle est 
aussi photographe et voyage régulièrement au Sénégal où 
elle intervient au sein d’associations locales. Cristina Sebas-
tiani a offert gracieusement l’utilisation de certaines de ses 
photos pour cette installation.

 5 Georges Adéagbo / Plasticien, poète, vivant au Bénin, travail-
lant de par le monde : J’ai rencontré Georges Adéagbo en 
1998, à Cotonou. Nous y avions travaillé ensemble et beau-
coup parlé de l’art, de la vie, de l’artiste. Ces phrases inscri-
tes sur certaines pages de l’installation, sont extraites de lettres 
rédigées par Georges Adéagbo, et m’ont été données 
chaque jour à la suite de nos différentes conversations.

TOBIas Lange

the photographs were part of a project for the new magazine 
for rational and cultural debate: this century’s review, 
(frankfurt, 2012) where thinkers with diametrical opposed 
views were invited and presented side by side. 
the concept of this issue: legal awareness, legal ->awareness, 
may animate us to more awareness and to increase our res-
ponsability for our acts.

caRLOs gaRaIcOa

my idea is to create an installation with very comfortable 
seats to stay and read the images of the World, it should be a 
very quiet reading room, with a coffee machine and sofas and 
benches, and the whole display of this Black Newspapers … 
i think reading the news and selecting them proofs the way 
i’ve been taking distance from many things. in a way the pro-
cess of selecting the final images keeps my relation with the 
world in a very “figurative”,
sensible way.

the installation will work as a personal and surreal news re-
view. New stories and associations will appear to the eyes of 
the reader, based on this personal selection of mine. it’s in 
fact a true document, as it departs of the actual news from 
that specific day, but at the same time it’s a censored, unreali-
stic version. it displays the vision of a single human been that 
for one day is entitled to control the information that a whole 
country receive.

zOn sakaI

reaching　elderliness, we the babyboomers are approaching 
an explosion point. Bewildered by the youth we’ve lost. we 
fear getting older and older... my art work illustrates the role 
of entropic air within rubber continuously transforming its 
form according to interior pressure … just like our expressi-
ons.  manipulated by our interior emotions.

“Radioactive heavy duty“
for 15 years, i have continued an outdoor performance pro-
ject called „Heavy duty“. i have walked, literally carrying this 
work on my back all over the world. Japan is the only nation 
who knows first-hand the nuclear terror unleashed by the A-
bomb at Hiroshima and Nagasaki during World War ii.
the 2011.3.11 earthquake and tsunami was a tragedy that dest-
royed homes, lives, and hopes.
And the effects of the fukushima nuclear power plant may be 
the most long-lasting danger.
 this was the worst nuclear accident since chernobyl.
After this i felt such as sense of duty, so i decided to change 
the project to include the theme of  „radioactive heavy bag-
gage“ to acknowledge the suffering of those during this very 
sad this time.
the world may still be feeling the effects of this disaster for 
generations to come.

TaRa MahapaTRa

Electromagnetic Dreams 
dV 14 min.      
Part one of the dream Sequence trilogy
in this video i ’zoomed in’ to the molecular plane of the physi-
cal world, filming translations of molecules in motion. 
the drawings in the film depict human bodies in the form of 
electromagnetic currents running through them. 

Always Elsewhere 
dV 13 min.     
Part two of the dream Sequence trilogy
for two months i spent every day at the river dronne in the 
dordogne, in an environmentally protected forest in france, 
where i filmed moving water, meditating on the abundance of 
nature and the philosophical dimension of time. 

Oscillation
ink on paper 50 x 65 cm
the electromagnetic body in the drawings was inspired by 
deleuze and Guattari’ s concept of the Body without organs; 
a body that they describe as an asubjective event made of cir-
culating intensities and dynamic tendencies. this body swings 
between two poles; the surface of stratification, on which it is 
signifier and signified, and the plane of immanence in which it 
opens to experimentation, connecting desires and combining 
intensity flows. 

L’espace
ink on paper 50 x 65 cm
my art attempts to render the invisible visible. my aim is to cap-
ture images that go beyond forms of representation, images 
that translate and display the affective quality of the immaterial 
essence of things.

OgURI sayakO

i have worked making use of the wasted materials in our dai-
ly life. i perceived that the experience through my sense of 
touch such as collecting materials of daily use by my own hand 
will be an effective means and opportunity to understand the 
place and people deeply and to start enjoying things.
‚How can i get involved in the surrounding world?’ i keep thin-
king it and having act with humor.
Here are scenery drawings „Works with birds“, these works 
are borrowing frame of birds house, which will be waiting for 
birds and making them together with the birds of cotonou.
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cOMMenTaIRes 
de quelques artistes sur leurs œuvres

hFBk 2 – König – Mahlknecht – Prinoth - Schmidt

« l’essence de l’espace, comme il est perçu dans sa diversité, 
consiste en les possibilités infinies de ses relations internes. 
une description exhaustive d’un seul point de vue est impossible. 
Son apparence change avec le point duquel il est vu. »
                   Siegfried Giedion in: Raum, Zeit, Architektur; 1965

une maison modèle est une maison qui sert de modèle pour 
d’autres maisons du même genre. elle est construite pour la 
visite par des clients potentiels, pour se faire une image
d’une maison. il est possible d’ainsi considérer la méthode de 
construction, les matériaux, la répartition des pièces. une 
maison modèle doit générer confiance en une nouvelle maison 
qui est mise en vente. la maison modèle est emblématique 
des rêves collectives, d’une représentation idéale de mode de 
vie et des la création des limites et des territoires même dans 
et autour de l’espace privé.
Suite à la visite d’une telle maison modèle, des textes se sont 
produits sur base des entretiens avec plusieurs personnes 
d’Hambourg. ces textes ont servi de point de départ des 
peintres au Bénin pour créer des images d’un nouvel espace.
le moment de re-visualisation ouvre un éventail des possibi- 
lités pour interprétation, omission, redefinition sur la base du 
sentiment personnel et de l’habitude culturelle.
il se tient une nouvelle représentation du lieu, un re-placement 
de ses impressions.
les relations entre les textes, les images et « l’espace original » 
questionnent les limites de la propre vue et de l’autre vue sur 
« la même chose ».

le projet va avoir une continuation à Hambourg.

hFBk 3 – Hetzenauer – Schaul – Sperling 

« c’est  qui, l’Autre ? » – telle est la question centrale posée par 
l’installation vidéo « chez nous » réalisée par lisa Sperling,  
Jonas Schaul et Bernhard Hetzenauer. les trois jeunes cinéastes 
présentent une création intégrant plusieurs médias. leur in-
stallation vidéo est constituée d’une série de portraits de 
deux minutes de personnes originaires du Bénin qui vivent 
actuellement en Allemagne. chacune d’entre elles fixe silen-
cieusement la caméra pendant qu’elle pense au Bénin.   

conçue pour être présentée dans un espace public à cotonou, 
la projection vidéo muette sera accompagnée d’une perfor-
mance live : la récitation en chœur par des artistes, comédie-
musiciens béninois d’un texte qui « sonorisera » la projection.  

le texte sera constitué d’extraits tirés d’interviews sur le Bénin 
réalisées dans la rue en Allemagne. Au début, le texte, dont la 
teneur changera au fur et à mesure de la présentation, repro-
duira les stéréotypes que peuvent avoir les Allemands sur le 
Bénin et les préjugés contre ce pays et l’Afrique occidentale 
en général. la provocation consistant à faire réciter par un 
chœur béninois ces clichés qui traduisent surtout l’ignorance 
de bien des Allemands sur le Bénin, renvoie au fait que les 
projections dont fait l’objet l’Autre ne manquent pas d’influer 
sur la confiance en soi et l’image de soi de ce dernier. 

les trois réalisateurs, originaires d’Allemagne et d’Autriche, 
attendent de voir surgir des protestations et de l’indignation 
chez les visiteurs de la Biennale Bénin contre les clichés véhi-
culés par le texte. la dynamique d’un débat s’établissant 
spontanément entre les auteurs et le public devra aboutir  
à un remaniement significatif du texte. A la fin, le texte récité 
n’aura plus rien à voir avec les stéréotypes allemands et se 
présentera entièrement neuf pque les Béninois eux- mêmes 
pensent de leur pays et de leur culture. Ainsi, la performance 
« chez nous » sera comme une invitation à l’Autre à se réappro- 
prier sa voix. 

hFBk 4 – Blattmann – Solari

» Peter Novo «
christiane Blattmann und Aleen Solari werden in togobin Plage 
eine installation gestalten, deren Grundgerüst eine Geschichte 
ist: eine anekdotische erzählung über mentalität. diese Ge-
schichte wird von den beiden Künstlerinnen mitgebracht und ist 
sowohl Kommunikationsmedium im Kontakt mit den menschen 
vor ort, als auch Ausgangspunkt für gemeinsames Arbeiten. 
durch die mündliche Weitergabe als durchlässiges medium, 
soll der inhalt veränderbar sein, so dass die Geschichte(n) an-
wachsen, sich umwandeln und mit erzählungen vor ort erweitert 
werden kann. im Prozess der gemeinsamen Auseinandersetzung 
und überführung in verschiedene medien und formen erwächst 
eine Art performative installation, bestehend aus Konstruk- 
tionen, objekten, Performances, musik und weiteren elementen. 
So wird die installation ein sich verändernder Körper aus  
verschiedenen künstlerischen medien, die sich um einen  
gemeinsames Zentrum – eine Geschichte – bewegen. 
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anaLyses – Take, Take, Take and ...? 
des étudiants d’histoire de l’Art sur quelques artistes

LOÏs WeInBeRgeR, L’hOMMe eT sOn œUvRe 

l’artiste est un créateur. en tant que tel, il se doit d’être 
un affranchi des mœurs sociales. de ce point de vue, loïs 
Weinberger est un artiste accompli. Son œuvre promeut 
la végétation spontanée, l’herbe prétendument mauvaise.  
il est un artiste de la marge qui crée dans les lieux industri-
alisés de puissantes métaphores, suggérant ainsi, dans une 
perspective novatrice, une réorientation radicale. ce faisant, 
il envisage conscientiser le spectateur de son œuvre afin 
de lui faire prendre à lui-même ses propres résolutions en 
vue d’une amélioration de la qualité de la biodiversité. cet  
attachement à l’écologie est un effet de réminiscence. car 
c’est de son enfance qu’il en tient les motivations. il est en 
effet, depuis son enfance, un habitué des herbes dont il  
arrachait des pieds sans grande conscience du déséquilibre 
écologique auquel il contribuait. Seulement, les réprimandes 
du père toujours furieux à chaque écart du fils dans ce sens 
a très tôt révélé  à celui-ci la portée de la tâche de sauveta-
ge à accomplir vis-à-vis de ces vies inamovibles et très sou-
vent méprisées de ce fait. l’œuvre « Botanica » que nous off-
re à voir  loïs Weinberger, dans le cadre de cette Biennale  
regard Bénin 2012 est, au regard du thème central : « Artiste 
citoyen, réinventer le monde », d’une parfaite pertinence.

Vihounkpan Esther Syntyche

sUR Les TRaces de L’aRTIsTe geORges adÉagBO

la Biennale regard Bénin est à sa deuxième édition et il im-
porte de parler à l’occasion, d’un artiste dont les prouesses de 
son  parcours ne sont plus à démontrer. il s’agit de Georges 
Adéagbo , un artiste plasticien qui a connu les moments difficiles 
au début de sa carrière mais qui est devenu de par ses œuvres 
célèbre aussi bien à l’échelle nationale qu’internationale.

Né en 1942 à cotonou, capitale économique du Bénin, Georges 
Adéagbo, revenu au pays après ses études  de droit en france 
entame sa carrière artistique en 1971. les débuts ont été  
extrêmement difficiles pour l’artiste. difficultés corroborées 
par le mépris et l’opposition de son entourage au travail qu’il 
fait. la vocation de l’homme n’a pas été détournée par ses 
détracteurs. il a pu sortir la tête de l’eau et devenir aujourd’hui 
l’un des ambassadeurs de la culture artistique du bénin à 
l’étranger. en effet, Georges avait commencé par quelque 
chose qui n’a l’aire de  rien car il rassemble des objets de di-
verse nature qu’il installe à un endroit précis. c’est justement 
son désir à aller ramasser des objets ça et là qui lui a valu 
certaines considérations de la part de certains de ces compa-
triotes à savoir, il serait un fou raison pour laquelle il a été 
emmené plusieurs fois au centre psychiatrique de jacquot à  
cotonou. cette conception des choses est certainement liée 
au manque de culture nécessaire pour apprécier la chose artis- 
tique et culturelle , et le soubassement nécessaire pour accom- 
pagner les personnes qui œuvrent pour mettre nos valeurs 
culturelles sur les voies du progrès. Autodidacte, l’artiste 
avait commencé une promenade matinale sur la lagune où il a 
commencé par créer des installations et se disait qu’un jour, il 
pourrait être compris. c’est vrai son art est physique et 
éphémère mais il faut laisser le temps au temps comme 
l’artiste aime le dire. c’est sa façon à lui de  faire l’histoire de 
sa population au quotidien. Ses installations composées pour 
la plupart de journaux, objets sculptés, peintures et de photo-
graphie participent aussi à la célébration de la paix dans son 
pays et dans le monde. faut-il le rappeler sa particularité réside 
dans le fait qu’il adapte toujours ses objets au temps et à des 
lieux nouveaux.

Le hasard n’existe pas 
Pour l’artiste, le hasard n’existe pas. cette conception semble 
se justifier car très tôt, il a été détecté grâce à son talent  
artistique par Jean michel rousset en 1991 qui lintroduit a  
regine cuzin qui organise ses premieres expositions et le fait 
remarquer de par le monde. Aussi, une autre rencontre qui 
favorise aujourd hui sa renommee sur le plan international est 
celle de  l allemand Stephan Köhler qui participe à sa promo-
tion hors des frontières africaines depuis 1999 en lintrodui-
sant à la biennale de Venise en 1999. Georges avait  en effet 
réalisé entre autres expositions  : Histoire de la france en 1992, 
l’archéologie en 1994 et la paix dans le monde en 1995.  
la période la plus importante qu’a connu cet artiste est celle 
passée en compagnie de Stephan Köhler avec la création de 
l’association Kulturforum. c’est donc l’un de ses moments de 
gloire. il a participé à de nombreuses expositions en europe 
dont manchester, Hambourg en Allemagne, à Paris où il a par-
ticipé également à la biennale de Paris et la triennale Paris 
2012. du haut de ces 70ans, l’homme voyage encore à  travers 
le monde dans le cadre des expositions. Son talent d’artiste 
lui a permis de connaître beaucoup de pays du monde. il ressort 
qu’il est impossible de parler de grands artistes au Bénin sans 
évoquer le nom de Georges Adéagbo vu le parcours dithy-
rambique que ce dernier a connu dans le monde  de l’art. il est 
un artiste plasticien de grande renommée sur qui la jeune  
génération peut prendre exemple pour un avenir époustouf-
lant de l’art. 
Georges Adéagbo avec son art qui a atteint leur paroxysme 
mérite un peu plus d’attention pour redorer le blason de l’art 
contemporain plastique au Bénin.

Sidoine M. Avadji

« edITORIaL »

un demi-siècle après l’indépendance du pays, un brassage  
inter culturel et artistique s’impose !
en outre, le Bénin, hier dahomey va vibrer en son, en couleurs, 
et en art pur pendant un trimestre.
 du 8Novembre 2012 au 13Janvier 2013, ce quartier latin de 
l’Afrique fera l’objet de la toute première et grande édition  
officielle des rencontres artistiques dénommée lA BieNNAle 
reGArd BeNiN 2012 dont l’association Kulturforum  
expose grâce aux artistes  nationaux et internationaux. 
 c’est une association, une organisation, à but non lucratif et 
a pour objectif et unique d’ailleurs qu’est l’échange culturel 
entre le Bénin et l’Allemagne et bien enregistrée dans les 
journaux  officiels de Hambourg (Allemagne) et du Bénin.
 take, take, take and … ? c’est le thème retenu à cet effet. 
(l’homme et les  ressources renouvelables). il n’a pas été donné 
par mégarde ni par ignorance mais plutôt pour une réflexion 
sur la gestion positive des ressources et appel à prise de con-
science et de responsabilité collective de protéger ces pré-
dispositions naturelles car ces dernières ne sont jamais utilisées 
comme il le faut. et la surprise, les deux capitales seront toutes 
à l’honneur pour cette première grande édition de la biennale 
regard bénin 2012.
il sera aussi sensible de rappeler qu’après l’utilisation anar-
chique des ressources disponibles  les  autres responsabilités 
incombera  l’Homme qui est appelé à jouir .cette fois si, il 
sera face à une obligation de souffrance. ce qui pourra le rap-
procher le plus vite possible à la vieillesse car se dernier 
souffre. conséquence, une vie non paisible  
Ainsi l’espace publique de l’imprimerie  nationale de porto 
novo  ainsi que la place baillole  de la capitale, Ganhi (coto-
nou) fidjrossè, togbin, le centre culturel américain, le campus 
numérique de l’université sans oublier les couloirs du rectorat  
serviront de cadre et lieux des ces expositions.
Par conséquent, le Brésil, la france, le Japon, le cuba, 
l’Autriche, la Venezuela, la Norvège, le Soudan, la Slovaquie, la 
Grande Bretagne, le Soudan, les etats unis d’Amérique, sans 
oublier le Bénin et l’Allemagne et j’en passe. Nous nous abstenons 
de vous citer les artistes car vous êtes tous invités aux lieux 
respectifs cités plus haut pour vivre intelligemment et surtout 
poser vos questions sans oublier les propositions perspectives.
la Biennale regard Bénin 2012, c’est le tout nouveau départ 
du Bénin dans l’art contemporain et la grandeur culturelle.  
J‘y étais, et toi ?

                                       
Beaugard K. Koukpaki
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aBOU dIa, L’hOMMe eT sOn œUvRe

conception et réalisation de l’artiste Abou dia originaire du 
Nigéria, les œuvres n°1-(120 × 240cm) et n°2-(90 × 120 cm)  
illustrent la peinture des mœurs de l’art africain contempo-
rain. en tant qu’œuvre d’art, chaque peinture est le résultat de 
multiples facteurs collectifs tels les événements historiques 
au sens le plus large, les phénomènes socio-économiques 
d’une société, les règles religieuses et spirituelles, les tendan-
ces philosophiques, les débats littéraires et les recherches scien-
tifiques, etc. dans la civilisation de l’artiste Abou dia au cœur 
de laquelle nous exportent ses deux œuvres où se mêlent 
reproduction relative et esprit artistique dans la conception 
de son environnement, ses tableaux sont également le lieu de 
confrontations permanentes entre les données socio- 
logiques  et sa propre histoire. À l’intérieur de ces champs qui 
la déterminent, le rôle de l’artiste, face à l’œuvre, consiste à 
sélectionner, à choisir certains éléments afin de modeler 
l’objet artistique au moyen de sa poétique qui donne à l’œuvre 
une dimension personnelle et forge sa singularité. en premier 
lieu, les caractères généraux et particuliers de chaque objet 
dépendent des conditions matérielles et techniques de pro-
duction : les matériaux disponibles et accessibles, l’organi- 
sation des formes sur la surface, l’apparence des touches et 
les effets produits, le rapport entre la couleur et le graphisme, 
etc. car la peinture, avant de représenter des objets, n’est 
qu’«  une surface plane recouverte de couleurs en un certain 
ordre assemblées » comme l’écrivait maurice denis en 1890. 
Aussi y a-t-il mille et une façons d’observer une peinture, car 
chaque regard est unique. « le premier mérite d’un tableau 
est d’être une fête pour l’œil », disait le peintre eugène delacroix. 
la peinture nous  permet  de  ressentir des sensations que 
l’artiste a voulu exprimer. ces sensations, ces images, chacun 
les reçoit différemment. dans ses œuvres l’artiste Abou dia 
laisse libre les points de vue émotionnel, intellectuel et culturel 
de son public observateur. 
                                                                                                          
Aisso Eliane 
                                                                                                    

anaLyses – Take, Take, Take and ...? 
des étudiants d’histoire de l’Art sur quelques artistes

gaRaIcOa, de La LIBeRTÉ de La pensÉe À L’ÉTaU 
de L’espace  pUBLIc

le devoir de réserve est, dans les sociétés qui ont conservé les 
liens sociaux originels, une exigence de première impor- 
tance. le principe est connu : « plus on en sait, moins on en 
dit ». l’abus ici  est un crime de lèse communauté. Autant dire, 
les sociétés collectivistes sont des sociétés de censure par  
excellence. le prétexte est là, tout trouvé pour les pouvoirs 
politiques personnalisés des temps modernes pour asseoir 
sur leurs peuples, des régimes de compression et d’étouffe- 
ment du souffle vital à tout progrès social à l’ère où léviathan, 
césar, chaka  ou autre louis XiV ne sont que de vielles loques 
mémorielles dans les débarras des consciences humaines. 
le devoir de réserve implique-t-il l’embastillement de la pensée ? 
comment cela se peut-il ? c’est une évidence que la pensée 
est incompressible, qu’il ne peut être interdit à un homme de 
l’exercer. Aucune police ne peut y opposer restriction. c’est 
l’intimité la plus inviolable, la plus inexpugnable. l’inévitable 
exécution  de meursault mise en abyme  à la fin de l’etranger  
en est une illustration.  c’est là toute la problématique de 
l’œuvre de Garaicoa qui consiste en une collection de papiers 
de journal  dont l’essentiel est éclipsé par une peinture noire 
ne laissant, en définitive que  des fragments de passages. cette 
satire artistique des privations des citoyens de leurs droits à 
l’information est d’une actualité troublante. elle l’est, tant 
dans le contexte africain, européen, asiatique qu’amé- 
ricain. le problème est de toute évidence universel, mais seule- 
ment à des degrés divers. ce noir, dans une certaine projec-
tion est le symbole de l’aveuglement  des gouvernants qui du 
haut de leur prestige et de leur majesté mités de toute part, 
croient tenir leurs peuples en bride en les astreignant au  
silence. un silence évidemment  apparent. car en vérité ce 
silence n’est que prélude à l’orage. il est  chargé de micro dyna- 
mites bruissant  du rugissement de la mer en furie. la censure, 
constatons-nous, est une compression de ressort. le jour du 
déploiement est formidable au sens fort du mot. À cet effet,  
es printemps arabes constituent une des leçons les plus fra-
cassantes de l’histoire contemporaine que nos gouvernants 
gagneraient à retenir. même si c’est là, une autre paire de manche.     

                                       
Gbétey Sandry Richard

JOsÉ BenTO OU L’InvITe À hUManIseR La cULTURe

l’acte de culture, entendu dans son sens originel, à savoir,  
agir sur la nature  pour  en faire un biotope favorable à la vie 
humaine, pour lui imprimer nos intériorités, nous  l’approprier, 
pour en définitive nous affranchir de la résignation que re-
commande  Alfred de Vigny face au fait que la nature nous est 
« hostile »1, est aujourd’hui prétexte à tous les abus. la nature s’en 
trouve abimée, désintégrée et nous, avec. car, nous sommes par-
tie intégrante de la nature avant d’être facteurs de culture. tou-
te culture qui dégrade la Nature est déshumanisante. la cul-
ture  devrait donc être une dérivée de la Nature. et c’est à 
cette renaissance que nous convie l’artiste brésilien José Ben-
to à travers ses sculptures de bois en petites tailles sous for-
me d’arbrisseau.
le tournant du XViiiè siècle a replongé la culture humaine 
dans le maelstrom  de la quête d’eurydice vainement entre-
prise par orphée dans les temps immémoriaux de l’espèce. 
Ainsi, au nom de la science, la soumission à la nature envisa-
gée par francis Bacon2 pour une culture idéale est reléguée 
à la dérision. la flore, le zoo, les mines et la faune qui ne sont 
que des prolongements du genre humain en sont des victimes 
certaines. les statuettes de José Bento élaborées à partir du 
bois mort, donc déjà prêt à l’usage est une affirmation de la 
bienheureuse inféodation à la nature. et son choix de la forme 
d’arbrisseau est un appel à la préservation  de la flore et par-
tant de la Nature d’où dérivent toutes cultures soucieuses du 
bien-être humain. ensemençons alors ces jeunes plants 
d’arbre venus du Brésil pour le Bénin, deux peuples doulou-
reusement imbriqués l’un dans l’autre mais jouissant 
aujourd’hui avec extase des « flux et reflux  »3 de ces frotte-
ments fertiles de mille promesses. José Bento sommes-nous 
tenté de dire, c’est Jean-Jacques rousseau tout réincarné.  
                                                                                                   
Gbétey Sandry Richard

1  Alfred de Vigny est un écrivain français du 19è siècle. La 
citation entière est la suivante: « Dieu est muet, l’amour est 
trompeur, la nature est hostile. Donc résignation »

2  Francis Bacon est un naturaliste anglais qui a affirmé:  
« On ne saurait commander à la nature qu’en lui obéissant »

3  reflux de ces frottements fertiles de mille promesses.  
José Bento sommes-nous tenté de dire, c’est Jean-Jac-
ques Rousseau tout réincarné. 
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aBOUdIa (Côte d’Ivoire)

2012
Du 14 Septembre au 17 novembre : 
exposition à la Galerie cécile fakhoury – Abidjan, colla- 
boration avec frédéric Bruly Bouabré
Mai : dak’art off, Biennale de dakar off « un regard sur  
Abidjan », eiffage, dakar
Du 30 au 31 Janvier : Atelier animé par ABoudiA à l’institut 
Goethe suivi d’une exposition sur le thème « les élèves et  
la réconciliation ».

2011
Juin : exposition personelle «the battle for Abidjan» à la 
Galerie Jack Bell, londres
Du 9 septembre au 10 octobre : exposition conférence orga- 
nisée par l’institut Goethe de Johannesburg sur le thème  
du rôle de l’art en temps de guerre

 geORges adÉagBO (Bénin) 
*1942 in cotonou, lives and works in Benin

seLecTed exhIBITIOns 
1999  48th Venice Biennial 
2002  documenta 11 
2004  museum ludwig 
2006  Philadelphia museum of Art 
2008  Palazzo Vecchio florence 
2012  manchester Whitworth museum 

www.jointadventures.org 

 
 

JOsÉ BenTO (Brazil)  
*1962 in Salvador Bahia, Brazil
lives and works in Bel Horizonte.

2000 shows in group exhibition Bravas Gentes Brasilieras, 
Bel horizonte

daphnÉ BITchaTch (France)

2 January 1958, lives and works in Paris since 1996.

 médiathèque des diasporas cotonou – Bénin 1998
 Biennale Boulev’Art* cotonou- Bénin 2000-2002
 Galerie improvisée tswane- South Africa 2002
 Galerie- librairie « Passe-temps » eymoutiers france 2008
 festival international d’Art*Bakou Azerbaïdjan 2010-2011-2012
 Galerie Grenier des chailloux St Boil france 2008-2011
 librairie « terrasses de Gutenberg » Paris france 2011
 espace Van Gogh* Arles france 2011
 résidence d’artistes Bajidala l’Alphabet Ségou coura mali 
2009-2010-2011

 Galerie Projekthauss Hambourg Allemagne 
 Galerie Art points de suspension* florac-france 2004 - 2012
 Gallery A3 moscou russie 2012

  * Collective exhibition

BIOgRaphIes des aRTIsTes

RadOvan ceRevka (Slovaquie)

Born 19.6.1980, Košice, czechoslovakia
lives in Košice.

sOLO shOWs:
2012: optical stories from distant lands, Halle 14, Spinnerei, 
leipzig, Germany
2012: cave, meet factory, Praque, czech republic
2012: infowarland, House of art, Brno, czech republic
Group shows:
2012: middle east europe, dox Gallery, Praque, czech republic

email: cererad@yahoo.com
Phone number: 00421 915 239 903

www.cerevka.com

aLIce cReIscheR &  
andReas sIekMann (Allemagne)

Alice Creischer, * in Gerolstein 1960, lebt und arbeitet in 
Berlin
dAs etablissement der tatsachen, KoW Galerie Berlin 2012, 
Social fabric, iniva institut, london 2012, Social fabric, dr. 
Bhau delat museum, mumbai 2012

Andreas Siekmann, * in Hamm 1961, lebt und arbeitet in 
Berlin, keine Webseite, treuhand... , Kunstmuseum Abteiberg 
mönchengladbach 2012, Vor dem Gesetz, museum ludwig, 
Köln, 2011, Principio Potosi, museo Nacional de Arte, la Paz 2011

ThÉOdORe dakpOgan (Benin) 

* 1956 ouidah, Benin, lives and works in Porto Novo 

2011  exposition dans le cadre des Ateliers ouest Africain 
 d’urbanisme de Porto-Novo
2010  WABA Portes ouvertes sur les ateliers d’artistes
 Porto-Nov’Art 2010 : education et citoyenneté 
 (centre culturel ouAdAdA – Porto-Novo)
2008  Porto-Nov’Art 2008 : regard sur le Bénin 
 (centre culturel ouAdAdA - Porto-Novo)
 commande de l’etat béninois dans le cadre de la 
 ceN – SAd
2005  mod’Art – de la résidu à l’Art – Barcelone
2000  october Gallery – londres
 musée international des Arts modestes – france
 Braderie de l’Art à roubaix – france
1999  centro Atlantico de arte moderno
 iV Am centre Julio Gonzalez – Valencia
 muse des Beaux-Arts et de la dentelle – calais

cecILIa edeFaLk (Suède)  
*1954 i Norrköping, Sweden 

haRUn FaROckI (Allemagne et Pologne) 
www.farocki-film.de
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caRLOs gaRaIcOa MansO (Cuba) 

* cuba, 1967. lives and works between Havana and madrid.

carlos Garaicoa studied thermodynamic and later painting at 
the instituto Superior de Arte, Havana (1989-1994). He employs 
a multidisciplinary approach to address issues of culture and 
politics, particularly cuban, through the study of architecture, 
urbanism and history. His chief subject has been the city of  
Havana, and his media include installation, video, photography, 
sculpture, pop-up books, and drawing. 

the different media / techniques include installation, video, 
photography, sculpture, pop-up book and drawings. Among 
his most important solo shows we can highlight those at inhotim 
instituto de Arte contemporáneo, Brumadinho, Brazil, centre 
Pompidou, Paris, france., iNmatadero de madrid; immA, 
dublin; Palau de la Virreina, Barcelona; museum of contem-
porary Art (m.o.c.A) los Angeles; Biblioteca luis Ángel 
Arango, Bogota; Bronx museum of the Arts, New York; museo 
Alejandro otero, caracas and Palazzo delle Papesse, Siena. 
He has participated in the Viii Bienal de Shanghai; São Paulo 
Biennial; Havana Biennial; Venice Biennial; moscow Biennial; 
Yokohama and echigo-tsumari triennials in Japan; Johannes-
burg Biennial; liverpool Biennial; documenta 11, Kassel and 
the Auckland triennial.

FRanÇOIs-xavIeR gBRÉ 
(Côte d’Ivoire – France) 

* 1978, à lille. Vit et travaille entre la france et l’Afrique de l’ouest.
il réalise un travail de mémoire et archive des espaces oubliés. 
il crée des passerelles entre des lieux qui ont résisté à l’épreuve 
du temps et qui peuvent se révéler être des symboles.

Bryony Bond wrote: “through his seductive photographs of 
crumbling buildings, françois-Xavier Gbré interrogates the 
architectural evidence of colonial history and highlights what 
he terms the ’absurdity’ that power brings. (…) many of Gbré’s 
photographs record the moments before, or during, great 
change. (…) Gbré documents the complexities of international 
politics and the histories written in the stone and concrete he 
photographs, asking “which part of history is kept and which 
part is forgotten?””

exposition récentes: We face forward, Whitworth Art galle-
ry, manchester; dak’Art, Biennale d’Art contemporain Afri-
cain, dakar; Synchronicity ii, tiwani contemporary, london 
(2012); 9èmes rencontres de Bamako, Biennale Africaine de la 
Photographie, Bamako (2011); l’expo/Photo - prix de la fon-
dation Blachère, Apt; uprooting the Gaze, Brighton Photo 
fringe (2010).
www.fx-photo.com

sIRI heRMansen (Norvège) 

* 1969 in Geneva. lives and work in oslo

2013  Personal Structure,  Palazzo Bembo, 
 Venice Biennial  curator; Karlyn dejong
 Pro-Artibus foundation Helsinki curator; lorella Scacco
 lust for life, darb 17 18, curator marianne Hultmann
2012  for farm Sake – detroit contemporary; curator Kt Andresky
 21. dokumentArt filmfestival Neubrandenburg/ Szczecin
 New documentary Strategies, Shortfilm festival in 
  Grimstad, curator Susanne Østby Sæther
 Paradox; the limits of liberty, castrum Peregrini,  
 Amsterdam, curator Paco Barràgan
 the economy of Survival,  Stenersen Art museum, oslo,  
 curator: Selene Wendt   
2011  conceptual debts, broken dreams, New Horizons etagi,  
 St. Petersburg, curator K. Brandtzæg
 Paradox; the limits of liberty, castrum Peregrini, 
 Amsterdam, curator Paco Barràgan

www.sirihermansen.com

aLFRedO JaaR (Chile)  

born 1956 in chile, lives and works in New York. 

RecenT shOWs: 
Ars 11, 2011

www.alfredojaar.net

BIOgRaphIes des aRTIsTes

Isaac JULIen (Grande-Bretagne)

isaac Julien (b. 1960) is a British artist and filmmaker whose 
work incorporates different artistic disciplines, drawing from 
and commenting on film, dance, photography, music, theatre, 
painting and sculpture, and uniting them to create a unique 
poetic visual language in audio visual film installations. His 
1991 film Young Soul rebels won the Semaine de la critique 
prize at the cannes film festival. 

Julien was nominated for the turner Prize in 2001 for his films 
the long road to mazatlán (1999) and Vagabondia (2000). 
His acclaimed 5-screen installation, WeSterN uNioN: small 
boats (2007) has been shown at metro Pictures, New York; 
Galería Helga de Alvear, madrid; centre for contemporary 
Arts, Warsaw; and is also in the museum Brandhorst collec-
tion in munich. in 2008 Julien collaborated with tilda Swinton 
on a biopic about derek Jarman simply entitled derek, which 
premiered at the Sundance film festival the same year. His 
2010 film ten thousand Waves went on world tour, and has 
been on display in over 15 countries so far, including Shanghai, 
Sydney, madrid, Helsinki, Sao Paolo, Gwangju (Korea), Go-
thenburg, moscow, New York, miami and london, to conclude 
at the museum of modern Art, New York in 2013/14.

Julien is represented in museum and private collections 
throughout the world, including momA, tate, the uK Govern-
ment Art collection, centre Pompidou, the Guggenheim mu-
seum, the Hirshhorn museum and the Brandhorst museum.

peRTTI kUkOnnen (Finlande)  

Born 1954 in Hämeenlinna, finland.  
lives and works in Helsinki, finland  

MOsT RecenT aWaRds In envIROnMenTaL aRT:  
Vuores housing complex, tampere, 1st Prize 2005 (Architects 
lSV) and solo 2011, the architectural competition for ratina 
shore, tampere, 1st Prize 2006 (Architects A6) and the art 
competition for Pitäjä church, Helsinki, 1st Prize 2008.

Numerous public art works in Helsinki, and in the cities of  
Hämeenlinna, espoo, Vantaa, tampere, Kotka and tikkakoski.  
the most recent public work was unveiled in emmA, the espoo 
museum of modern Art in 2006 and for the chapel of St. lau-
rentius in Vantaa 2010. 
in the year 2012 was published four new public art works in 
malmi Hospital, Vuores Housing complex and Joensuu city.

cLeMencIa LaBIn (Vénézuéla)  
Born in 1946 in  maracaibo, Venezuela 
lives and works in Hamburg, Germany and caracas, Venezuela

RecenT shOWs:
2012  displacements, Artweek Hamburg, Schaartorhof 1,  
 Alemania
2011  54. Bienal de Venecia, Pabellón de Venezuela, italia
2011  Altered Nature, center for visual Art, denver, uSA
2011  espíritu de Època, museo internacional de Arte 
 contemporáneo, lanzarote

www.clemencialabin.com
www.veladasantalucia.com
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TaRa MahapaTRa (Allemagne) 

tara mahapatra, born in 1970 in Berlin, studied fine Arts at 
the university of Arts in (udK) in Berlin with Prof. Katharina 
Sieverding. recent shows: “reality”, Kunstnerforbundet, oslo, 
“lA ZoNA”, Neue Gesellschaft für Bildende Kunst (NGBK), 
Berlin and „filmprogramm“, in the lothringer _13, Kunsthalle 
münchen

www.taramahapatra.com

TOBIas Lange (Allemagne)  

clemens-tobias lange was born in 1960 in Berlin. He is focu-
sing his work on artists’ books since more than 20 years. 
"the quality of the books is not only result of the images and 
text and concept, but aiming on the value of belief and the 
invisible beyond our struggle in this world."

ThRee RecenT shOWs  
diAmoNd leAVeS: Artist Books from around the World 
central Academy of fine Arts museum (cAfAm), cHiNA 
BeiJiNG; No. 8 Hua Jia di Nan St., chao Yang district, 
Beijing, china; 18 Sep. - 28 oct  2012  (erste Künstlerbuch- 
ausstellung in der Vr china)

Gemeint ist das unsichtbare, Künstlerbücher von clemens-
tobias lange, Herzog August Bibliothek Wolfenbüttel. 
february,9  - June, 11th, 2012, (einelzausstellung)

object focus: the Book
museum of contmporary craft, Portland (or), uSA
November 18, 2010 - february 26, 2011  

www.ctl-presse.de

chRIsTIane LöhR (Allemagne)

* 1965 in Wiesbaden
lives and works in Köln, Germany and Prato, italy.

seLecTed peRsOnaL exhIBITIOns:

2012  Jason mccoy Gallery, New York
2011  vertikal, Galerie Werner Klein, Köln
2010  dilatare lo spazio, Galleria oredaria, rome
 dividere il vuoto, Villa e collezione Panza, Varese (cat)
2009  sortint de l'embull, fundació Pilar i Joan miró, 
 Palma de mallorca (cat)
2007  cdAN centro di Arte y Naturaleza, Huesca (cat)
 Gallery A-quad, takenaka corporation, tokyo  
2004  Tendersi dentro – stretching towards the inside, fattoria
 di celle, Gori collection, Pistoia 
2004 Wie die Dinge den Raum berühren, Kunstmuseum Bonn
  
seLecTed gROUp exhIBITIOns:

2012  Paper Space, Drawings by Sculptors, inman Gallery,
 Houston
2011  Spaceship earth, centre of contemporary Art in torun,
 Polen
  Linie Line Linea, Dibujo contemporáneo alemán, 
 centro cultural caja real de universidad Autonoma,
 San luis Potosì, mexico / instituto cultural cabañas,
 Guadalajara, mexico / museo Nacional de Artes Visuales,
 montevideo
2010  Terre vulnerabili, HangarBicocca, milan 
  Trasparenze, mAcro future, rome, mAdre, Naples
  Dead or Alive, museum of Arts and design, New York  
2009  Ferne Nähe, Kunstmuseum Bonn 
2004  Settlements, Cabinet des Dessins, museé d’Art moderne
 de Saint-etienne   
2003  Il racconto del filo. Cucito e ricamo nell’arte contempo-
 ranea, mArt, rovereto 
2002  Basics, Kunsthalle Bern, Bern 
2001  49° Biennale di Venezia, Arsenale 

www.christianeloehr.de

BIOgRaphIes des aRTIsTes

LOs caRpInTeROs (Cuba) 

Marco Antonio Castillo Valdés 
camaguey, cuba, 1971. Graduado del instituto Superior de 
Arte (iSA), 1995 
Dagoberto Rodríguez Sánchez  Caibarién
cuba, 1969. Graduado del instituto Superior de Arte (iSA), 1994  

seLecTIOn OF peRsOnaL exhIBITIOns
Silence your eyes, Kunstmuseum thun, thun, Suiza. 2012.
Los Carpinteros. Handwork–Constructing the world. Obres de 
la col.lecció Thyssen -Bornemisza Art Contemporary, es Baluard 
museu d’ Art modern i contemporani de Palma, mallorca, Spain. 
2011.
Rumba Muerta, Sean Kelly Gallery, New York, uSA. 2010.
Los Carpinteros: Inventing the World / Inventar el mundo, uSf
contemporary Art center, South florida university, tampa ; 
chicago cultural center, chicago, illinois; contemporary 
Arts center, cincinnati, ohio, uSA; museum london, london, 
ontario, canada. 2005-2007.

seLecTIOn OF gROUp shOWs
Art Parcours Predigerkirche, Basel, Suiza. 2012.
Art and the City, Zurich, Suiza. 2012
XI Bienal de la Habana, la Habana, cuba. 2012. 
Biennale de Venecia, iilA Pavilion; Palazzo franchetti, Venice, 
italy. 2005.
MOMA at El Museo. Latin American and Caribbean Art from 
the Collection of the Museum of Modern Art. museum of modern 
Art and el museo del Barrio, New York, NY, u.S.A. 2004

sayakO OgURI (Japon)  

1978 Born in Gifu, Japan
lives in Gifu, Japan

2004  m.f.A. oil Paintings course, Aichi Prefectural 
 university of fine Arts
2002  B.f.A. Japanese Paintings course, Aichi Prefectural  
 university of fine Arts

sOLO exhIBITIOns
2012  “Sayako oGuri” Gallery Kobayashi, tokyo
2011  “Sayako oGuri” See Saw gallery+cafe, Nagoya
2010  "Works for Y.A.l.G." YeBiSu Art lABo GAllerY, 
 Nagoya
2009  "Works for Y.A.l." YeBiSu Art lABo GAllerY, Nagoya
2007  "marking" 9Gallery, Nagoya Zokei university of Art & 
 design, Aichi
2006  "territory" Nagoya city Archives, Nagoya

zOn sakaI (Japon) 
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JOnaThan TeRRanOva (États-Unis)

seLecTed exhIBITIOns
2010 Race, Sex, Politics, Religion – Space one-eleven – 
Birmingham, Al 
Interiors for and E.H.M (Economic Hit Man) – domus – Atlanta 
GA – Solo
How to Break Up with Yourself – dewberry Gallery – Atlanta, GA
2009 Infiltration of Opulent Militarism – Self referential 
exhibition catalog
2008 7th Annual Off-the-Wall Pin Up Show + Sale – mocA 
GA – Atlanta, GA
Open Studio – Savannah college of Art & design – Atlanta
2006 Symbolic Infatuation – carrerra Gallery – St. Augustine, 
fl – Solo
2005 The Drawings Show – carerra Gallery –  St. Augustine, fl

www.jonathanterranova.com

aLBeRT WaTsOn (États-Unis)
www.albertwatson.net

LOIs WeInBeRgeR (Autriche)  
*1947 Austria, lives and works in Vienna

2009  Venice Biennial, Austrian Pavillon
1997  documenta X
1991  Biennale Sao Paulo

www.loisweinberger.net

chRIsTeLLe yaOvI (Bénin – France)

une sang mêlée ( bénin brésil Portugal france ) christelle 
Yaovi ( de Souza ) née à Strasbourg au début des années 70 … 
Artiste peintre depuis 20 ans en marge ... 
 
consent enfin depuis quelques années à partager son monde  
sa peinture, forte, sensible, sensuelle, austère , contemporaine  
pleine de contrastes et de promesses …
elle vit ici et ailleurs, expose ici et ailleurs... 
Hors cadre...
une créativité nourrie de plaies mal cicatrisées, du tragique 
retranché dans les tripes mais surtout d’espoir. cet espoir qui 
se pointe se dévoile tel une lueur dorée à l’aube.

seRaphIn zOUnyekpe (Bénin)  

Né en 1970 à ouidah,Bénin. travaille et vit au Bénin.
en 2007 , il a gagné le prix du meilleur documentaire en Belgique 
(Gand) avec le film « sous le pont ». en 2008 , il a participé à 
l’exposition mondiale des films d’une minute ( world one minu-
te exhibition ) à Beijing en chine. en 2009 , il a gagné le 2è 
prix en Belgique(Gand) avec le film « Noêl au village ».  
en 2011, il a gagné le 3è.prix consécutivement en Belgique et 
en croatie(Pozega)avec le film « l’autre côté ». de Juin à sep-
tembre 2012, il a participé à « we faceforward », une exposition 
collective réunissant les artistes de renom de l’Afrique de 
l’ouest à manchester en Angleterre avec sa série de photos 
« les vendeuses ».
de 2009 à 2011,il fut le photographe officiel du centre culturel 
chinois de cotonou.

il est un photographe-vidéaste qui se balade souvent avec 
son matériel, à l’affût des images insolites sur le quotidien de 
ses compatriotes et les différentes facettes de la culture béni-
noise. ces travaux reflètent essentiellement les conditions 
sociales des béninois afin d’amener les autorités du pays à se 
pencher sur les solutions à la lutte contre la pauvreté. cette pau-
vreté qui est visible un peu partout où on se trouve au Bénin.

BIOgRaphIes des aRTIsTes

hInkes – WeIss – kanzLeR 
Benno Hinkes lebt und arbeitet in Berlin.
2008 Aufnahme einer künstlerisch-wissenschaftlichen Promotion 
und mitglied im artistic research Programm des Goldsmiths 
college, london/der HfbK-Hamburg 
2003-2005 diplom und meisterschülerstudium an der HfBK-
dresden bei Prof.martin Honert 
einjähriger künstlerischer Aufenthalt in frankfurt a.m.
1998-2003 Studium der Bildenden Kunst (Hauptstudium:  
installation/Bildhauerei; Grundstudium: malerei/Grafik) an   
der HfBK-dresden, sowie der tu-dresden (Nebenfächer:  
Philosophie, Kunstgeschichte)
diverse Ausstellungen und -beteiligungen in deutschland,  
sowie: Großbritannien, uSA, tschechien

Regina Weiss
1997-2003 Studium an der Hochschule für Bildende Künste 
dresden und am royal university college of fine Arts Stockholm
2003 diplom im Bereich Bildhauerei, dreidimensionales Ge-
stalten, Hochschule für Bildende Künste dresden
2003-2005 Postgraduierten-Studium, Hochschule für Bilden-
de Künste dresden
2006 Künstlerischer Arbeitsaufenthalt in New York-city
2009 master of Arts im fach raumstrategien – forschende 
Kunst im öffentlichen Kontext, Kunsthochschule Berlin-Weißensee
diverse Ausstellungen und -beteiligungen in deutschland, 
Schweden, Polen, uSA, u.a.

René Kanzler, lives in Karlsruhe, Allemagne.
master of Advanced Studies „design | Art + innovation“, HGK 
Basel fHNW; einzelausstellungen in deutschland und der 
Schweiz; Beteiligung an internationalen Ausstellungen; 
zahlreiche internationale Preise und Auszeichnungen; in 
zahlreichen europäischen Sammlungen vertreten

www.renekanzler.de

könIg – MahLknechT – schMIdT  
pRInOTh
Eylien König, née 1984 à trondheim, Norvège.
depuis 2006 études de scénographie à l’HfBK Hambourg 
chez Prof. raimund Bauer et en 2010 au Wimbledon university 
of Arts, london chez Prof. chris dayer. Pendant ses études 
elle assiste au scénographe Wilfried minks et dessine des 
scénographies pour les projets de felix meyer-christian. 2012 
elle reçoit la bourse du Karl H. ditze Stiftung.

Martina Mahlknecht, née en 1984 en Brixen, italie. 
depuis 2007 études de la scénographie à l’ Hochschule für Bil- 
dende Künste Hamburg, chez raimund Bauer suivant à des 
études de scénographie au mozarteum Salzburg chez Prof. 
Herbert Kapplmüller. Pendant les études elle réalise des 
scènes à Kampnagel Hamburg, landestheater Salzburg, cen-
trale lichtspiele Salzburg et au theater luzern.

Doris Margarte Schmidt, née 1986 près de Würzburg, études 
dès 2007 à l’HfBK Hambourg chez Prof. Andrea tippel et 
Prof. raimund Bauer. 2010/11 à l’ école Nationale des Arts dé-
coratifs, Paris. realise des scénographies et des costumes à 
Kampnagel Hamburg, theater Bielefeld, theater Kiel et au 

Studio théâtre montreuil.

Martin Prinoth, née en 1983 à urtij　i, un village romanche en 
italie. 2006 diplôme des études de design graphique/mulit-
media à Salzburg. depuis 2008 études de film à l`Hochschule 
für bildende Künste Hamburg chez Prof. Pepe danquart et 
Prof. Wim Wenders.
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heTzenaUeR – schaUL – speRLIng 
Bernhard Hetzenauer est né à innsbruck (Autriche). diplômé 
avec mention de l’université des arts appliqués de Vienne 
(scénographie – Pr. Bernhard Kleber), il passe plusieurs mois 
en equateur, en Argentine et au mexique avant de reprendre 
des études de master en arts plastiques / cinéma à l’ecole supé- 
rieure des beaux-arts de Hambourg (HBfK). un thème récurrent 
de ses films-essais, réalisés souvent en Amérique latine, est la 
confrontation des protagonistes avec le passé et la mémoire. 
les concepts de la psychologie des profondeurs y sont souvent 
intégrés. Ses films ont été présentés lors de festivals et 
d’expositions dans de nombreux pays : Allemagne, Autriche, 
Bosnie, equateur, Hongrie, iran, mexique, monténégro, Pologne, 
république tchèque, Slovénie. Bernhard Hetzenauer vit et 
travaille à Hambourg et à Vienne.

Jonas Schaul est né à Bielefeld (Allemagne). Après le bac, il 
suit une formation en media design avant de débuter ses études 
dans la filière arts plastiques / cinéma de l’ecole supérieure  
des beaux-arts de Hambourg (HBfK). il participe aux rencontres 
culturelles internationales de la jeunesse au Ghana, réunissant 
Ghanéens et togolais, et dirige un documentaire sur l’immi- 
gration ouest-africaine en Allemagne, réalisé en Guinée et en 
Allemagne. il a également collaboré à un documentaire  
allemand sur la sous-culture de Hambourg. 
Jonas Schaul vit et travaille à Hambourg. 

Lisa Sperling est née à Stuttgart (Allemagne). Après le bac, 
elle collabore à plusieurs productions de spectacles et de 
films, principalement en qualité de scripte et d’assistante réali- 
satrice, parmi lesquels « Antichrist » sous la direction de lars 
von trier, « Sohnemänner » réalisé par ingo Haeb, et de nom-
breux courts métrages. en octobre 2010, elle débute ses études 
dans la filière arts plastiques/cinéma de l’ecole supérieure 
des beaux-arts de Hambourg (HBfK). Présenté en première 
lors de la 61è Berlinale, son premier documentaire long métrage 
« Stuttgart 21 – denk mal ! » est accueilli favorablement un peu 
partout en Allemagne. réalisé en coopération avec florian Kläger, 
le film sort en outre dans les cinémas allemands tout en étant distri-
bué en dvd. lisa Sperling vit et travaille à Hambourg et à Stuttgart. 
 

BLaTTMann – sOLaRI 
Christiane Blattmann, 1983 in Stuttgart geboren, lebt in Ham-
burg, wo sie derzeit bei Jutta Koether an der Hochschule für 
Bildende Künste Hamburg studiert. Während des Studiums 
war sie an diversen Ausstellungen beteiligt; zuletzt bei 
„coffer’s“, Berlin, im „George und dragon“, london und „central 
Horizon ltd.“ bei Penny temporary, in Neumünster. Sie betreibt 
seit 2011 den Ausstellungsraum „Betongalerie“ in Hamburg. 
2012 ist sie Stipendiatin der Karl H. dietze Stiftung. 

www.thegalleries.com 
www.betongalerie.com

Aleen Solari geboren in Bielefeld, deutschland. Studiert seit 
2008 an der Hfbk Hamburg von 2009-2012 bei monika Baer im 
Anschluss bei Jutta Koether und Anselm reyle. 2012 Abschluss 
Bachelor of fine Arts. Ab oktober 2012 masterstudentin an der 
Hfbk Hamburg. Während des Studiums diverse Ausstellungen, 
unter anderen im Silverched New York, Geroge and dragon, 
london, institut Berlin, diane Kruse Hamburg sowie teilneme-
rin und Gewinnerin der Hisxocs Kunstpreises 2011.

 

geRRIT FROhne-BRInkMann * 1990

phILIp pIchLeR * 1985

ReBekka seUBeRT * 1985

travaillent et habitent à Hambourg, Allemagne

expOs 2012 
« SeitenWände », Goethe-institut, milan (i) 
« Am Piano », Kunstverein Harburger Bahnhof, Hambourg (d) 
« top 10 », Goldsmiths colloege, londres (uK) 
 

BIOgRaphIes des aRTIsTes

caRLOTTa WeRneR
Dipl.-Des. Carlotta Werner travaille en tant que designer  
produit indépendant spécialisé dans l'international, le culturel 
et les projets écologiques.
Né à munich en 1983, carlotta travaille en tant que designer 
produit en indépendant à istanbul, Hamburg and au Bénin. 
elle a été diplômée en design produit en 2010 à l'université 
Bauhaus Weimar. Pour sa thèse elle a travaillé sur l'amélioration 
des foyers à Pondicherry dans le sud de l'inde, elle a collaboré 
avec la GiZ (l'agence Allemande pour la coopération inter-
nationale) et un entreprise d'ingénierie locale. en 2010 elle est 
nommée à côté de l'artiste Johanna Sunder-Plassmann, en 
tant que directrice artistique pour l'exposition qui a récemment 
ouvert « musée de l'innocence » de la lauréate orhan Pamuk à 
istanbul. depuis cela, elle a recentré son travail sur les stratégies de 
design dans le domaine de l'écologie. elle travaille actuellement 
sur des projets de design sur l'efficacité énergétique, basse 
émission de charbon dans les foyer améliorés pour la GiZ au 
Bénin, Sénégal et des autres payes de l'Afrique de l'ouest.

www.carlottawerner.de
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aRTIsTTIk aFRIca 
Incendie

 agLa, QUaRTIeR des aRTs (aQa)

A l’occasion de la Biennale « regard Bénin », organisée par 
l’association éponyme, qui se tiendra du 8 novembre au 12 
janvier, le centre culturel Artisttik Africa lance un projet nova-
teur. imaginé par le directeur ousmane Aledji, Agla quartier 
des Arts (AQA), entend apporter l’art au 13ème arrondissement 
de cotonoupour et par ses habitants.

la Biennale « regard Bénin »offre aux cotonois la possibilité 
de découvrir de nombreux artistes et leurs créations. dans 
cette optique, le projet AQA, inclus dans la Biennale,se des-
tineaux populations du quartier d’Aglapour qu’elles puissent 
participer à l’édification d’un univers artistique. Bien que la  
Biennale se déroule du 8 novembre au 12 janvier, le projet 
AQA débutera dès le 26 octobre.

Si tu ne viens pas à l’art, l’art viendra à toi. 

Pour susciter un réel intérêt envers la culture du pays,  
ArtisttikAfrica va sélectionner 300 foyers, écoles, centres de 
santé, entreprises … dans le quartier d’Agla. ces lieux prête-
ront leurs murs et leurs espaces pour accueillir les œuvres de 
différents artistes africains.

les créations exposées dans les ménages ne seront visibles 
que des occupants de l’endroit ainsi que de leurs visiteurs. 
les personnes extérieures au foyer n’auront ainsi pas la possi- 
bilité de découvrir ces œuvres. A l’inverse, les écoles et les 
centres de santé toucheront un public plus large, ces établis-
sements observant une fréquentation plus importante. 

Autant les ménages que les institutions devront accepter 
d’exposer durant 2 à 3 mois.

L’art pour la population d’Agla

l’objectif poursuivi par ce projet est de sensibiliser la popula-
tion du quartier d’Agla à la beauté et l’importante nécessité de 
l’existence de l’art. Pour cela, l’art doit être accessible à tous 
et non emprisonné dans des musées ou des galeries destinées 
uniquement à une classe privilégiée. ce n’est donc pas la popula-
tion qui devra faire l’effort de se tourner vers l’univers artistique 
mais bien ce dernier qui s’invitera au sein de la population.

le projet AQA fera le lien entre la population d’Agla, ses artis-
tes et le centre culturel ArtisttikAfrica. ce dernier lutte pour 
que l’art et la culture du pays suscitent un intérêt à la hauteur 
de sa valeur. Pour l’instant, les membres du centre culturel 
prospectent dans le quartier à la recherche de ménages inté-
ressés. mais les réactions des familles sont mitigées. certai-
nes ont peur des cambriolages, d’autres craignent de voir les 
toiles dégradés par les enfants.

L’importance pour Aglad’avoir une présence artistique

il est nécessaire de comprendre l’importance que revêt ce 
projet tant à l’échelle des besoins de la population d’Agla 
que des activités d’ArtisttikAfrica. le centre culturel reste 
peu fréquenté alors qu’un nombre important d’œuvres d’art  
attendent d’être visitées librement. mais les habitants du 
13ème arrondissement le savent-ils ?

Avec une création par foyer exposé dans 300 maisons pour 
une durée de trois mois, en comptant les deux parents et leur 
enfant qui y habitent auquel viennent s’ajouter deux visiteurs 
quotidiens, nous pouvons estimer à 135  000 le nombre de  
regards qui viendront se déposer sur les créations des artistes 
locaux. une prise de conscience qui, nous l’espérons, augmen- 
tera l’afflux des visiteurs au centre. ceci permettra de dresser 
une liste de contacts qui seront tenus informés des activités 
du centre Artisttik Africa.
cette mise en réseau est essentielle pour que l’artpuisse con-
tinuer à interpeller les visiteurs et élever les yeux vers la créa-
tion artistique.

Gauvain Dos Santos
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JULIen vIgnIkIn 

plus d’informations page XY
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JULIen vIgnIkIn, L’aRT cOMMe ThÉRapIe

Julien Vignikin, école des beaux arts de dijon, promotion 1985
les œuvres de Julien Vignikin sont l’expression typique du 
contraste et des polarités liées à la création artistique. A la 
fois porteuses d’une individualité propre et représentatives 
d’une culture plus large, les toiles de ce Béninois porte les 
traces d’un profond bouleversement. Ses origines africaines 
confrontées à la formation française des Beaux-Arts forment 
la genèse d’une inventivité poignante pour ce qu’elle dit de 
l’humain et riche de techniques et cultures mêlées, fusion-
nées. le Projet « iNceNdie » qu’il présente au centre cultu-
rel Artisttik Africa durant la Biennale regard Bénin se déploie 
comme un rituel à plusieurs étapes, une introspection sincère, 
et de ce fait violente du moi détestable qui consomme sans 
limite, qui consume tout, qui vole, viole, torture, tue et qui se 
démultiplie. Vanités des vanités … mais aussi le droit à 
l’indignation, à l’insurrection. les installations de Vignikin 
nous font croire que l’ombre de l’homme est l’homme et que 
chaque posture à sa sœur jumelle spirituelle et physique. 

l’homme est sculpté par l’univers qui l’entoure et détermine 
en retour son mode de vie. cette interaction constante entre 
l’individu et l’espace est au cœur des oeuvres de Julien Vignikin. 

l’artiste franco béninois a fait le tour des couturiers de ouidah, 
de cotonou et de Porto-Novo afin de récupérer des morceaux 
de tissus. tous ces petits coupons qui achèvent leur course 
dans les poubelles ont repris vie sous forme de personnages 
faits de tresses assemblées et des collages. il indexe la pro- 
blématique des déchets produits par l’homme et sa capacité 
à consumer son environnement.

certains pensent souligner avec esprit que l’art du franco-
béninois n’est pas très africain. ou du moins, pas très repré-
sentatif de la culture africaine. et pourtant, c’est dans cette 
absence de marque prédéfinie et cette originalité projetée par 
un parcours atypique que l’art de Vignikin exprime sa singularité. 

Que ce soit au travers de tissus, de clous, de la peinture ou 
des pigments naturels, les créations de cet africain résidant à 
Auxerre échappent aux stéréotypes et aux clichés. transgressif 
et iconoclaste, à l’instar de son model, Basquiat. Julien Vignikin 
est un inventeur. il surprend, déroute, gronde avec finesse et 
sans artifices.

Visite autorisée à partir du 8 Novembre 2012

Gauvain dos Santos

Le FLOUMInIsMe, OU QUand L’aRT cRITIQUe L’aRT

courant artistique qui trouve ses origines au Bénin, le floumi-
nisme se fait l’apôtre de la liberté créatrice. Ses hérauts  
dépeignent ces héros de l’illusoire qui chaque jour trompent 
et pourtant s’affirment, transformant ruse sociale en art de 
rue. de ces manipulations jailliront des soirées qui détourne-
ront les Béninois vers la place Artistique d’Agla. ces hybrides 
de dérision et d’art plastique se concrétiseront derrière le 
centre culturel Artisttik Africa les 8 novembre, 25 décembre 
et 10 Janvier.

Qu’est-ce que l’art ? cette question mise à mal par des géné-
rations d’étudiants erre aujourd’hui encore dans les zones  
marécageuses de l’incertitude. certains louent la création au-
thentique communiquant une émotion intraduisible. certains 
défendent l’idée que l’art doit être le résultat d’une longue 
introspection menant à une critique réfléchie sur la condition 
humaine. d’autres encore avance que seule l’originalité est  
artistique, le reste n’étant que réappropriation. des considé-
rations opposées s’accordent pour dire que l’art n’est rien 
sans la technique …

il ressort de cette nébuleuse d’affirmations que l’art est une 
notion incertaine, une zone floue. le flouminisme désigne cette 
absence de définition qui entoure la création artistique et 
peut être source de tromperies. ceux qui en sont conscient 
recyclent ce flou en commerce. ils transforment l’incertitude 
en discours et parviennent à vendre n’importe quoi à celui qui 
est crédule. c’est l’art de vendre du faux pour du vrai.

Si ces aigrefins sont au centre du flouminisme, ils n’y participent 
pourtant pas en tant que créateurs mais bien en tant que sujet. 
comme un modèle posant dans une classe de dessin, ils sont 
la cause de l’art sans en être les auteurs. leur volubilité proté- 
iforme est alors parodiée par les flouministes pour donner vie 
à des œuvres d’une inventivité libératrice. le terme parodié 
est utilisé ici à dessein, « floumin » signifiant « usurper » en 
langage fon.

Le flouminisme devient une critique ou un hommage ou encore 
les deux.

le flouminisme est un terme qui s’applique uniquement aux 
arts plastiques, une branche artistique pas toujours très bien 
comprise du public. une œuvre plastique ne se perçoit pas 
forcément du premier coup d’œil. elle peut générer de 
l’incompréhension, voir du rejet mais peut également conduire 
à l’achat instinctif, sur un coup de tête. il y a dans cet acte une 
facette que l’on retrouve dans la liberté du flouminisme. 

car si l’obscurité, l’ignorance et la manipulation sont la cause 
du flouminisme, la liberté et le délire en sont les conséquences. 
les oeuvres se font support de l’abandon pour que le collectif 
puisse expirer son ressenti. le souffle de critique se métamor-
phose alors en hommage à la liberté d’engendrer.

ce courant né au Bénin, qui s’est propagé allégrement au reste 
de l’Afrique, aura ses nuits d’honneur disséminées dans la  
Biennale regard Bénin. le 8 novembre, le 25 décembre et le 
10 janvier, la place Artistique d’Agla, situé derrière le centre 
culturel Artisttik Africa, accueillera le flouminisme à l’aide de 
musique et de boissons pour célébrer la démence et la dérision 
de l’art.

Qui : artistes et participants
Quand : à l’occasion de la biennale, le 8 septembre, 25 décembre 
et le 10 janvier de 22h à l'aube.
 

aRTIsTTIk aFRIca 
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À pROpOs de L'envIROnneMenT
des spécialistes de la GIZ 

La BIOdIveRsITÉ

la biodiversité biologique – ou biodiversité – est le terme qui 
désigne toutes les formes de la vie sur terre et les caractéris-
tiques naturelles qu’elle présente. elle est le résultat d’une 
longue évolution et de séries d’adaptations qui ont crées 
l’ensemble des êtres vivant, de leur patrimoine génétique et 
des systèmes écologiques complexes dans lesquels ils vivent. 

la diminution du nombre d’animaux a attiré l’attention sur le  
problème des espèces en danger. l’apparition et la disparition 
des espèces de toutes façons est un phénomène naturel normal 
qui a toujours existé. mais, si la vitesse actuelle d’extinction se 
maintient, un quart des espèces connues pourrait disparaître 
d’ici quelques dizaines d’années.

ce sont les écosystèmes qui sont menacés qui cause la dispa-
rition des espèces. les forêts abritent la majeure partie de la 
biodiversité terrestre. 45 % des forêts originales ont disparu 
au siècle dernier. la moitié des mangroves a déjà été rayée de 
la carte mondiale. les écosystèmes halieutiques sont pollués, 
les savanes souvent brulé et les sols dégradés. dans le domaine 
des plantes alimentaires on constate une inquiétante baisse du 
nombre de variétés cultivées. le Bénin est encore relativement 
riche dans ces écosystèmes, mais ils sont en péril à cause de 
surexploitation, pollution et dégradation par une population 
très dense et des effets néfastes des changements climatique. 

Vision pour le Bénin : en l’an 2025 les collectivités territoriales 
décentralisées et l’etat ont une conscience précise des enjeux 
et gestion de la diversité biologique et la gèrent durablement 
pour soutenir le développement socio-économique pour  
réduire la pauvreté au Bénin (Stratégie Nationale et Plan 
d’Action pour la conservation de la diversité Biologique au 
Bénin, 2002)

expériences et défis pour la mise en œuvre : certains efforts 
de conservation ont prouvé d’être réussant comme le système 
de cogestion des ressources naturelles entre les acteurs éta-
tiques et riverains du Parc National de la Pendjari. d’autre 
coté, les principaux défis se résument à:
l’actualisation et l’application des textes régissant la conser-
vation et gestion rationnelle et durable des ressources biolo-
giques à la base d’une meilleure connaissance des ressources 
du pays ;
la promotion de l’adhésion des populations à la gestion des 
ressources biologiques et du développement des communautés 
de base par l’amorce d’une décentralisation effective.

la gestion des ressources naturelles concerne nous tous, 
chacun et chacune peut contribuer à une bonne utilisation 
des ressources en installant et respectant des conventions 
locales, en évitant la surexploitation, en utilisant der pratiques 
régénératrices de la fertilité des sols et faisant attention de 
gaspillage des ressources prestigieuses.

Sur l’auteur:
Rudolf König est chargé du volet Adaptation aux Change-
ments Climatique et Biodiversité au sein du programme  
« Promotion de l’Agriculture » de la GIZ au Bénin. Il est avec la GIZ 
depuis 14 ans et a travaillé entre autre à Lesotho et Afrique du Sud. 

Les RessOURces en eaU

l’eau est une ressource naturelle qui est à la base de toute 
forme de vie. Avec ses multiples fonctions (habitat, aliment, 
moyen de production, de transport et bien marchand) sa ges-
tion à un lien direct avec la santé humaine et le bon état de 
l’environnement (sol, forêt, biodiversité, etc.). différents con-
sommateurs l’utilisent pour subvenir à leurs besoins. 

la Gestion intégrée des ressources en eau (Gire) est un 
processus qui encourage la mise en valeur et la gestion coor- 
donnée de l'eau, des terres et des ressources associées en 
vue de maximiser le bien-être économique et social qui en 
résulte d’une manière équitable, sans compromettre la dura-
bilité des écosystèmes vitaux.

la Gire est devenue le leitmotiv du secteur de l’eau au Bénin. 
Avec l’établissement d’un cadre politique, juridique et insti- 
tutionnel ainsi que des instruments de gestion propice à l’uti- 
lisation équitable et rationnelle des ressources en eau, le secteur 
de l’eau s’engage à promouvoir la disponibilité de la ressource 
en bonne qualité et en quantité suffisante pour satisfaire les 
besoins de tous les usages – aujourd’hui et dans l’avenir. 

Vision pour le Bénin : « en l’an 2025, les ressources en eau du 
Bénin seront exploitées et gérées en assurant l’équité et la 
paix sociale, la durabilité environnementale et l’efficience  
économique ; elles contribueront ainsi efficacement au renouveau 
économique, à la réduction de la pauvreté, et au rayonnement 
international du Bénin » (AlAfiA – 2025)

défis pour la mise en œuvre : la reforme du secteur est en 
cours afin de répondre aux exigences d’une gestion intégrée 
des ressources en eau. les défis majeurs sont : 
Améliorer la connaissance des ressources en eau disponibles 
ainsi que celle des pollutions et des usages.
Améliorer les connaissances sur l’impact des changements 
climatiques sur le cycle hydrologique au Benin et développer 
les bonnes pratiques d’adaptation.

la gestion des ressources en eau concerne nous tous, chacun 
et chacune peut contribuer à une bonne utilisation de la  
ressource eau en faisant attention aux risques de pollution et 
de gaspillage de la ressource prestigieuse.

Sur l’auteur:
Norbert Hagen est le Chargé du Programme eau potable et 
assainissement (PEP) de la GIZ au Bénin. Il est avec la GIZ depuis 
5 ans et – en Afrique – a travaillé au Mali et au Sud Soudan.

eneRgIe ÉLecTRIQUe pOUR Les zOnes RURaLes

c’est quoi ce thème : 63 % des 3 750 villages béninois ne sont 
pas raccordés au réseau électrique. comme l’accès constant 
à l’énergie moderne est un facteur pertinent pour le développe- 
ment de la vie sociale, de l’éducation et le développement des 
services médicaux, commerciaux et industriels, la population 
dans les villages non-électrifiés est fortement défavorisée.

Par le projet « électrification rurale par raccordement au  
réseau SBee » 220 000 villageois dans 105 villages vont avoir 
l’électricité dans leurs maisons, écoles, centres médicaux, 
commerces, services et ateliers artisanaux. 

comment ce thème contribuera au développement durable : 
dans les maisons des villages raccordés au réseau, la lumière 
électrique va remplacer les faibles lampes de kérosène, qui 
polluent l’atmosphère de l’intérieur, qui cause des problèmes 
du système respiratoire et qui sont souvent l’origine de maladies 
d’yeux. Sous des lumières électriques, les enfants vont  
accomplir leurs devoirs plus facilement et avec plus de succès 
dans les espaces publics des lampadaires électriques vont 
améliorer la sécurité. l’utilisation de l’électricité dans le 
secteur artisanal va permettre les petites entreprises, par ex. 
les soudeurs ou les menuisiers, d’augmenter le nombre de 
leurs produits à une qualité supérieure et des produits agro- 
alimentaires, qui nécessitent un refroidissement constant, 
comme le poisson frais ou des produits laitiers, seront dispo-
nibles pour toute la population.

Vision pour le Bénin : le projet introduit au Bénin des méthodes 
innovantes et efficaces qui vont aider de fournir les villages 
encore non-électrifiés l‘accès à l’énergie moderne. Pour la  
population rurale, les conditions socioéconomiques seront 
améliorées et la pauvreté va se réduire.

défis pour la mise en œuvre  : le raccordement des villages 
demande des forts investissements par l’état et des bailleurs 
de fonds et ainsi une contribution financière des bénéfi- 
ciaires. en plus la planification des raccordements au réseau 
national, l’acquisition des fournitures requises et leurs installa- 
tions sont des procédures qui impliquent une multitude 
d’acteurs, est une procédure hautement complexe et de 
longue durée. 

Sur l’auteur:
John Fimpel est depuis 01/2012 chef du projet « électrification 
rurale par raccordement au réseau SBEE» de la GIZ au Bénin. 
Il a travaillé pour des diverses coopérations internationales depuis 
1991, notamment dans des projets de développement en Afrique.



109108

Le JOURnaL OFFIcIeL  a La chaRge de La pUBLIca-
TIOn des LOIs eT aUTRes TexTes eT dOcUMenTs 
de La RÉpUBLIQUe

le Journal officiel publie les lois, les décrets, les arrêtés et les 
décisions  provenant du pouvoir exécutif. il a été créé des  
espaces pour la publication des décisions de la cour constitu-
tionnelle, les actes provenant de l’Assemblée nationale. toutes 
les institutions de la république  qu’elles appartiennent au 
pouvoir exécutif, législatif ou judiciaire ont leurs actes publiés 
au Journal officiel. outre le fait que spontanément, certaines 
institutions envoient les actes ou documents à publier, le Journal 
officiel a eu à se déplacer vers  celles-ci pour leur demander 
la fourniture des  éléments à publier.  on notera qu’il y a une 
négligence  réelle de beaucoup d’institutions et même de  
certains ministères à publier des actes sur lesquels, ils portent 
cependant qu’ils seront publiés au Journal officiel. 

de plus en plus, les collectivités locales à travers les maires et 
les préfets envoient  les actes à publier à Porto-Novo pour 
être publies au Journal officiel. cependant très peu de ces 
organes sont abonnés au J.o.

la partie non officielle du journal reçoit et publie les déclarations 
d’associations de la société civile et d’associations politiques 
(partis politiques) les prestations liées à ces publications sont 
payantes. la formalité de publication au Journal officiel des 
déclarations d’association est obligatoire au Bénin.

certaines institutions privées telles les banques sont tenues 
par la loi de publier au Journal officiel leur bilan annuel. les 
banques installées au Bénin se soumettent à cette exigence 
de la loi n° 90-013 du 27 juillet  1990 portant réglementation 
bancaire en république du Bénin.

de même les sociétés commerciales, conformément  aux dispo- 
sitions de l’Acte uniforme de l’oHAdA doivent, à leur création 
faire l’objet d’une publication au Journal officiel. cela se fait 
généralement.

Peu d’annonces sont faites au Journal officiel de nos jours. la 
consultation de  vieux numéros montre que par le passé  les 
annonces étaient légion  dans le Journal officiel. 

cependant, fruit d’une action commerciale, la direction du 
Journal officiel a obtenu de publier les Annonces légales du 
centre de  formalités des entreprises (cfe) de la chambre 
de commerce et d’industrie du Bénin (cciB) relatives à la 
création d’entreprises par une procédure accélérée.
enfin on notera que la plupart des partenaires techniques et 
financiers  fait de la publication au Journal officiel le préalable  
de tout déblocage des prêts  consentis à l’etat. le Journal 
publie  également  des actes relatifs aux biens (immatriculations 
des terrains) par les services des domaines.

Le JOURnaL OFFIcIeL, Un JOURnaL spÉcIaLIsÉ 
MILLÉnaIRe MaL cOnnU 

Porto-Novo, capitale du Bénin, une petite rue allant de la 
place Jean  Bayol vers la recette principale de la Poste, le  
bâtiment abritant la direction du Journal officiel et de 
l’imprimerie nationale du Bénin est située entre la Prison  
civile et la Poste : une vieille bâtisse décrépite datant du début 
du siècle passé. Pourtant, c’est là, une vieille institution incon-
tournable pour l’etat de droit. tout est parti de la colonisation 
et même avant. 

Un peU d’hIsTOIRe

en effet, c’est en france que suite à la déclaration des droits 
de l’homme et du citoyen de 1789 et partant du principe que 
nul n’est censé ignorer la loi que le Moniteur universel puis le 
Bulletin des lois, tous deux ancêtres du Journal officiel (J.O.) 
français furent créés successivement en 1789 et en 1791. 

c’est naturellement que le gouverneur Victor Ballot nommé 
en juin 1887 commandant particulier des établissements fran-
çais du Bénin puis le 11 juillet 1888 président de france à Por-
to-Novo prit l’acte portant création du Journal officiel de la 
Colonie du Dahomey. 

le Journal officiel qui paraîtra pour la première fois à Porto-
Novo le 1er janvier 1890 est le deuxième de la sous-région 
ouest-africaine après celui de la colonie du Sénégal. il est 
créé en même temps que le Journal officiel, l’imprimerie nati-
onale qui est spécialement chargée de la fabrication  du Jour-
nal officiel avec une périodicité de quinze jours. 

A partir de ce moment, le Journal officiel a, toujours  reçu la 
même mission : celle de publier les lois et les textes règlemen-
taires paraîtra régulièrement et son évolution sera marquée 
par les différents évènements sociopolitiques tant pendant la 
période coloniale qu’après l’indépendance du pays.

la mission permanente du Journal officiel peut être lue de 
nos jours à travers le décret n°90-376 du 4 décembre 1990 
portant organisation et  fonctionnement du Journal officiel de 
la république du Bénin

Le JOURnaL OFFIcIeL

Le JOURnaL OFFIcIeL aUJOURd’hUI  
eT Face À sOn avenIR

l’aspect désuet du bâtiment abritant  les services du Journal 
officiel et de l’imprimerie nationale montre les difficultés de 
l’institution qui arrive vaille que vaille à produire un numéro 
du J.o. de la république du Bénin tous les 15 jours. cela au 
prix de sacrifice quotidien de tout le personnel.

depuis quelques années, la direction du Journal officiel semble être 
abandonnée. en conséquence, ses difficultés sont nombreuses.

il y a d’abord les difficultés relatives à la parution du Journal 
officiel. elles sont liées  aux problèmes de collecte de 
l’information (textes réglementaires et législatifs à publier  
notamment). Ni le gouvernement à travers la présidence de la 
république, ni les ministères n’envoient  systématiquement 
les textes signés au J.o. l’institution a en conséquence des 
réelles difficultés à récupérer ces textes et notamment les lois 
pour les publier dans les délais raisonnables. on se contente 
donc de publier seulement les  textes  que l’on veut bien  
envoyer à Porto-Novo.

les difficultés d’ordre technique concernent d’abord le  
personnel et sa gestion. il y a à la direction du Journal officiel 
trois catégories d’agents : les agents permanents de l’etat, les 
agents contractuels de l’etat et les agents conventionnés. les 
deux dernières catégories d’agents sont des personnes géné-
ralement formées sur le tas et qui ont été recrutés par la  
direction du Journal officiel (dJo) à partir de 1992 pour  
remplacer les anciens travailleurs du J.o. partis à la retraite. 
ce personnel ne bénéficie d’aucune formation continue et 
commence à vieillir.

une politique de recrutement  et de formation du personnel  
est à mettre en place au niveau gouvernemental pour la  
direction du Journal officiel.
il y a ensuite le problème du matériel de travail, et plus pré-
cisément celui de l’obsolescence du matériel et la lenteur 
dans  leur renouvellement.

la direction du Journal officiel a besoin d’être  restructurée 
sans délai  notamment  par :

– un renforcement des capacités physiques de la dJo par, à 
long terme la  construction d’un nouveau siège sur un site 
nouveau à Porto-Novo et, à court terme par la réhabilitation 
de l’immeuble abritant actuellement les  services de la dJo ;

– un renforcement des capacités techniques  de l’imprimerie  
nationale qui  édite le Journal officiel en la dotant  de machi-
nes et de matériels d’imprimerie modernes et performants ;

– la mise en place au niveau étatique d’une politique  de recru-
tement efficace et de  formation continue pour tous les 
agents de la direction.

en conclusion, on peut retenir que le Journal officiel est mal 
connu des usagers et peu soutenu par l’etat de droit dont il 
est cependant un instrument indispensable et incontournable. 
malgré tout, le Journal officiel de la république du Bénin se 
maintient. Grâce à l’esprit de sacrifice de son personnel, il 
parvient à assurer une  parution régulière depuis 1990, année 
de sa première réhabilitation par le régime du renouveau  démo- 
cratique amené par la conférence nationale des forces vives 
de février 1990.

une nouvelle réhabilitation du Journal officiel  qui devra  
commencer par la réhabilitation des locaux actuels de la  
direction du Journal officiel apparaît comme une nécessité 
urgente. Pour cela et pour les autres besoins, l’appui des par-
tenaires techniques et financiers  serait particulièrement  
bienvenu et une excellente chose. car, en soutenant l’effort 
de réhabilitation de la direction du Journal officiel, on ren-
force par là-même l’etat de droit au Bénin et le processus  
démocratique qui se poursuit dans notre pays.

Porto-Novo, le 17  octobre 2012
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BIOgRaphIes des ÉTUdIanTs
(UAC )

aIssO MahOUTIn aBLaWa eLIane
Aisso mahoutin Ablawa eliane est née le 18 avril 1989 à Abomey 
calavi. Après ses études primaires, elle fit son entrée en  
octobre 2002 à l’ecole Secondaire des métiers d’Art, « SoS 
d’Abomey-calavi » où elle a obtenu obtenu le cAP en 2005. 
titulaire d’un dt eStmA (diplôme de technicien en Science 
et des métiers  d’Art) en 2008. elle a poursuivi ses études  
supérieures à l’université d’ Abomey calavi (u.A.c.) au dépar-
tement  d’Histoire et Archéologie où elle obtint en 2011 une 
licence/option Histoire de l’Art. Actuellement en année de 
maîtrise,  elle a déjà une expérience professionnelle d’artiste 
remarquable pour avoir fait plusieurs stages pratiques et surtout 
pour avoir réalisé plusieurs peintures dont elle a organisé, cette  
année même une exposition en solo au campus numérique.  
Habituée des manifestations artistiques  elle est, dans le cadre 
de cette Biennale,  la principale responsable du site d’exposition 
de Ganhi, pour le compte de Kultuforum Süd / Nord.

sIdOIne avadJI
Né le 30 Novembre 1989 à vèdji commune de dassa, madohonan 
Sidoine Avadji a fait ses études primaires et secondaires dans 
sa commune natale avant de poursuivre ses études supérieures 
à l’université  d’Abomey calavi. Après l’obtention de son bac-
calauréat série A2 en 2009 il s’est inscrit au département 
d’histoire et archéologie où dans la même année il obtient le bac 
série A1. Sidoine Avadji est aujourd’hui titulaire d’une licence 
en Histoire de l’art et d’un  diplôme d’études universitaires en 
Allemand. A titre d’expérience, il est journaliste de la presse 
universitaire notamment au journal des étudiants  
« le héraut » et à la radio universitaire, « radio univers ». il est 
actuellement journaliste stagiaire au quotidien professionnel  
« la Nouvelle tribune ». dans le cadre de la Biennale regard 
Bénin 2012, il est chargé du protocole, de l’organisation des 
conférences de presse et des réceptions pour le compte de 
l’association Kulturforum Süd/Nord.

vIhOUnkpan esTheR synTyche
Née en 1988 à cotonou au Bénin, esther Syntyche Vihounkpan 
a toujours fait ses études primaires et secondaires dans la  
mégapole nationale jusqu’à l’obtention de son Baccalauréat 
en 2009. elle s’inscrit alors au département d’Histoire et 
d’Archéologie de l’université d’Abomey- calavi d’où elle est 
titulaire aujourd’hui d’une licence en histoire de l’Art. elle  
y continue ses études en maîtrise. Passionnée d’Art, elle envi-
sage faire carrière dans l’enseignement en tant qu’enseignante 
d’Art. elle est, dans le cadre de la présente Biennale, pour le 
compte de l’association Kulturforum Süd/Nord, la prin-
cipale responsable du site d’exposition de togbin.

gBÉTey sandRy RIchaRd
Né le 02 avril 1985, Sandry richard Gbétey a fait ses études 
primaires et secondaires dans son mono natal avant de venir, 
en 2005, s’installer, pour ses études universitaires, à cotonou. 
il s’inscrit, cette année même, au département des lettres 
modernes de l’université d’Abomey-calavi où il obtient en 
2008 une licence/option littératures africaines francophones 
et identités. Pour se prendre en charge, il commencera à  
exercer, dès la même année le métier d’enseignants des litté-
ratures francophones dans les lycées et collèges au Bénin. 
féru de culture il ne supportera pas longtemps de s’éloigner 
de l’université. il y revint alors en 2010 pour s’inscrire au 
département d’Histoire et d’Archéologie. il en est actuelle-
ment à une licence/option Histoire de l’art et à la préparation 
de sa maîtrise en littératures africaines francophones. il colla- 
bore, dans le cadre de la présente Biennale artistique, à la 
rédaction du journal et autres textes.

gBessO JOB
d’abord Gbesso Job a vu le jour, le 16 mars 1987 à Zinvie où il 
a d’ailleurs fait ses études primaires et secondaires depuis 
1993 à 2008, l’année à laquelle il eut son baccalauréat série 
A2. en suite il a accompli son service militaire d’intérêt national à  
Parakou. en 2009 il vient s’inscrire alors à l’université 
d’Abomey calavi au département d`histoires et d’archéologie 
où il obtient en 2012 sa licence en histoire de l’art. en fin il  
pense faire aussi un doctorat et des études professionnelles 
dans le monde artistique pour devenir plus tard enseignant et 
curateur. Gbesso Job est le coordonnateur des productions 
et installations des œuvres des artistes de la Biennale regard 
Benin section Porto-Novo.

c.a  daMIen OdeLOUI
date et lieu de Naissance: 21-09-1987 à Kétou, Bénin
Situation matrimoniale: célibataire sans enfant
Profession: etudiant en Histoire année de licence 
option Histoire de l’Art
Adrésse: 94054986/99835350 
damianoloves1@yahoo.fr

BeaUgaRd kOUkpakI
en année de maitrise en histoire de l’art, et maitre coiffeur, 
esthéticien de naissance, journaliste puis artiste plasticien en 
herbe, Beaugard Koukpaki est né le 05-08-1990 à kokohoué, 
un village de la commune de djakotomey dans le couffo, au 
Sud ouest du Bénin. il a été plus d’une fois responsable  
d’étudiant. dans le cadre de cette Biennale, il est chargé des 
relations extérieures, avec les sponsors et les médias pour le 
compte de l’association Kultuforum Süd /Nord . 
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